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_LE CONGRES 


_ Il importe souverainement que chaque groupe manitobain ré- 
ponde: ‘‘Présent'’, lorsqu'on fera l'appel des délégués au prochain 
congrès. L ‘absence voudrait dire ‘que ce groupe n ’à pas cette men- 
talité nécessaire à tous ceux qui ont à coeur le désir de garer leur 
entité nationale au Canada. 

Notre langue est officielle partout dans ce pays; dé tes par- 
tisans de la réserve de Québec sont nombreux et s efforcent de faire 
prévaloir leurs vues. Avons-nous une. égale préoccupation de faire 
prévaloir les nôtres? 

Une phrase nous a frappé dans la dernière conférence de M. 
l'abbé L. Groulx : ‘‘Pour l'Action française’; elle traduit notre pen- 
sée en ce moment, et nous la transcrivons, M. } ‘abbé se pose et pose 
aux siens la question suivante : 

‘Quelque étrange que doive paraître une telle question, force 
‘‘nous est bien de la poser à l'heure.actuelle: Avons-nous la préoc- 
‘‘cupatiou patriotique? A quelque métier ou à quelque profession 
‘que l'on appartienne, fait-on urie part dans sa vie À une série de 
‘devoirs envers la patrie? A-t-on conscience d'une dignité à sou- 

‘tenir, d'une solidarité à néatenir? Qu'il s'agisse d'un acte grave 
‘‘de sa vie à poser, de rélations d'affaires à nouer, d'un vote à 
‘donner, se fait-on quelquefois cette question: ‘Est-ce que je sers 

‘‘ainsi ma race?'' ‘‘Est-ce que j'aide mes compatriotes?’ ou plus 

‘‘simplement encore: ‘Est-ce que je fais quelque chose pour les 
‘miens, pour ma nationalité, pour ma langue?' Le petit Canadien 

‘‘frariçais d'aujourd'hui, au foyer et même après le foyer, grandit.il 

“avec le sentiment très siair, très fers, d ‘sara à, une origine 

l'areésaots assez éveillé, assez pente pour qu'au sc vids de k 

‘cause française en Amérique, il y ait non pas le dévouement .de 
“quelques élites, mais la Meuse à universelle, l'âme collective 

‘de toute notre mice? ‘ Ah! pour l'amour CT ciel, éveillons-nous ar 

‘’sentiment des réalités, et qu'il ne soit plus question entre gens dt 

‘‘notre race d'apathie ou A'apostasie nationale, apathie et apostasir 
‘‘qui sont quelques fois une seule et même chose. Nous. pourrion: 
19e catholique, une 
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‘‘rappeler-qu'étant de race française et de cro: 
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‘T'ichismatique. 


militaires: dont. 


Dispateh'" souligne 
fait qu'il v « 301,960,486 catholi- |: 
ques dans le monde, dont 5 mil- 
lions et demi dans le. Royaume: | 
Uni, 13 millions et dèmi s 
l'expire britannique; qu'il y 
quelque 58 millions de eatholiques | 34. 
dans Îles Mg ct centraux, et qué 
ia Fran Belgique et l'Italie 
sont dans-ülte très grande mesure 
catheliques. T1 ajoute : 

‘Depuis que la guerre est côm-: 
mencée, des gens: se sont deman: 
dés : ** Pourquoi le pape n’'arrête- 

t-:l pas la guerre?”’ Ils ont fait 
rémarquer perdant 3 ans et demi 
qu'il est le maître de plus de eons- 
ciences qu'aueun autre être vi- 
vant, et ils ont prétendu qu'auto- 
matiquement, en: extommuniant 
les soldats allemands et autri- 
chiens dont les âmes sont confiées, 
à sa garde, il pourrait arrêter la 
guerre demain matin; 

““Jusqu'i iei, nulle autorité re- 
connue n'a répondhi à cet argu- 
ment; mais ce matin, nous avons 
le privilège dè publier la réponse 
suivante du, cardinal Bourne, ar- 
-chevêque de Westminster, qui ré- 
nond très franehement aux. deux 
principales questions directement 
posées par notre correspondant." 

La ré du cardinal 


- Nous publions les questions et'| 


sa réponse textuelle, au-dessous. 
"Pourquoi le- pape n'arrête-il 
pas la guerre en excommumiant 
on en mettant en interdit les sol- 
dats catholiques dans les armées 
allemantles et autrichiennes ? 

“D'abord, paree qu'une telle 
Yetion de la part du pape, même 
ü elle était légitime, n'arrêterait 
probablement pas la guerre. La 
grande majorité des soldats ‘alle. 
mands ne sont pris des eatholi- 
ques, et une minorité considéra- 
ble-des troupes wustro-hongroises” 
ot protestante, -juive_ et grecque. 
Le ehâtiment ne 
reiomberait done que-sur une mi- 
norité, une minorité qui ne peul 
s'aider, vu la eonseription natio- 
nale ; il en résulterait que les sol- 
dats. catholiques seraient privés 
des sacrements à l'heure où ils 
font face à la mort et en ont le 
plüs grand besoin. 

Pareille action de la Sart de 
l'Eglise serait cruelle et tÿranni- 
que, à moins qu'il-ne fût prouvé 
que ces soldats prissent /part 
une violation absolue et indiscu- 
table de la loi divine. Ainsi, on 
nous raconte que la Légion fou- 
droyante a désobéi aux ordres et 
souêert la mart plutôt que de 
s'associer à l’idolâtrie. En pareil 
cas, l'Eglise leur commanderait la 
désobéissance, . et pourrait Lui 
commander sous peine d'exeom 
munication. 

Mais les soldats estholique 
Aaäns les armées autrichiennes et 
allemandes, avec l'entière appro 
bation de leurs évêques et de leur: 
clergé, protestent que ee ent 
n'existe pas dans da guerre ac 
tuelle. ñ prétendent qu'ils _pnt 
pris des « armes han pour commet 

; rot 
vire, mais ; potir défendre L'hon 
nenr et les intérêts de leur pays 
et que si. individuellement .de! 
rommandants où dés s0dats son! 


roupables à “self “dépassant 
les rigueurs nécesaifes de la guer 


re, ces crimes sont à réprouver e* 
\ déplorer, mais ne peuvent pas 


les priver du droit naturel de 
combattre pour leur pays. 
| Si, au cours de l'histoire, le 


SantSiège avait exeommunié les 


soldats de chaque armée qui a com 


mis des atrocités, et. avait tenté 
ainsi de paralyser les opérations 
ces . .strocités 


étaient des ‘meidénts, son” attitu- 
de serait devenue intolérable et 
subversive de toute allégéance ci- 
vile et du Lux de guerre du peu- 
pie. 

. 48 dues anglais et améri- 
cains seraient . les derniers ‘à 7: 


w Re Don rene 


thodes de guerre, pourvu qu'ils 
ne soient pas intrinsèquement 


être justifiés au tribunal dù Saint- 
Même s'il en était ainsi, 

le Saint-Siège ne. pourrait . pas 
condamner ou excommunier sans 
ane enquête juridique dans laquel- 
le les deux parties seraient pleine- 
ment cn peryter (pour amener la 


Meme) 

À eh toujours À 
sde une paix honorable, 
ét Sinon la paix, du moins des 
moyens civilisés et humains de fai- 
re la guerre. Mais il ne peut pas, 
en. sagesse où en équité, faire de 
la guerre ou de l'usage 
moyens de sévir dits être justiflés 
par les nécessités militaires, ma- 
tière à excommunication, s’il n’est 
pas prouvé qu'ils sont. intrineè 
quement imnioraux.’” 

ve + 
Si les catholiques en ue 
prient pour la vietoire des Alliés, 
holiques allemand: 


et si les cat 


rient. pour la des emp 
A centréus, ani L'unité 
de : +: parmi les catholiques? 

Li unité catholique  ‘eonsiste 
dané le fait que les catholiques du 
monde entier ont la même foi, le 
même culte.et sont unis en obéis- 
sance, sous la ‘même autorité spi- 
rituelle. En dehors des dogmes 
de la foi et de la morale et du do- 
maine de la religion, les catholi- 
ques sont aussi libreé que les an- 
tres d'avair leur opinion et de dif- 
férer d'opinion entre eux à leur 


“Done, en CO de science 
laïque, les eatholiques ont de 
grandes divergences d'opinion. 
C'est-préciséinent ee fait qui rend 
teur- unité religieuse” d'autant 
plus significative, Bien qu'ils 
soient au nombre de plus de 300.- 
900,000 et soient de toutes. les:na- 
lionalités, personne ne peut dési- 
gnér une seule église catholique 
lont l’enseignement. et-Aa eroyan- 
ve en matière de religion diffèrent 
le ceux des-autres. 

‘'Conséquemment ce que nous 
trouvons dans l'Eglise catholique 
ce. n'est pas l'unité de pensée, si 
par là .on veut entendre l'unité 


4! dans tout ee que pensent les fidè- 


les, mais l'unité de foi, € 'està- 
dire l'unité dans tout :ce qu'ils 
pensent dans la sphère de la reli- 
gion révélée, À 

‘“Les catholiques anglais et les 
catholiques allemands eroient en 
Dieu comme dans le Père de tous 
‘es biens; les uns et les ‘autres 
+roient que la victoire est un don 
pui est dans les mains de Dieu. 
An toute matière. de religion, ils 
ont complètement à ’accord. Mais 
es catholiques. anglais äésirent 
ue le don leur soit accordé, tan- 
tra que les catholiques allemands | 
‘lésirent que le don éoit à eux et 
ion aux Anglais, : : 

CL QUIL de d n.,_n'Cx 
vas matière de foi, mais matière 
le désir où d ‘intérêt national. - 
vour. lequel châeun a parfaite- 
nent. le droit de prier. Si  plu- 
ienns candidats aspirent aw mê- 
ne posté, leuré amis doivent être 
ntièrement ‘unis dans la eroyan- 
e que Dieu est le donateur de 
outes choses et qu'ils peuvent le 
supplier ur obtenir le sueëès de 
‘eur eandidat. Cela est de foi. 

‘Mais que quelqnesmns prient 
pour À et d’autres pour B, cela 

n’est pas du tout une question _de 
Toi, mais de préférenée  person- 
nelle ou d'amitié, et me peut en 


aueurié façon: affecter l'unité de. 


religion.” 


0 


CHASSEZ LE-NATUREL 


ES 


Nous savons slniniedhet le nom- 
bre tarunieghile À Vétemegde 


A 
ir 


ltidien ou hebdomadaire des agri- 


Âted Farmers’. Association”, sons 


Atoute allusion à 


pet, il elaime : ‘Garçon !.…. 


ne de uv 


ble des fermiers de l'Ontario et 


de la fondation d'imi journal quo- 


culteurs. Voilà ce. qui s'est dit, 
hier, à l'assemblée tenne an Mas- 
sey Hall, par: 2,000 agriculteurs, y 
compris les membres de la ‘‘Uni- 


les anspieës de laquelle 
blée 1 eu lieu. ! 
Huit résolutions ont 616 : adop- 
tées... La principale demande au 
gouv ernemént d ’amender: la loi du 
Service militaire et réelhme l'ex 
ermption de tous les propriétaires 
de fermés ou de tons ceux qui sont, 
à ln tête d'une férme, pour qu'ils 
puissent faire leur-travail: au cas 
où ces honimes seraient déjà enrû- 
lés, elle demarñde que: leur congé 
soit prolongé: que la main:d'oeu- 
vre agricole soit exemptée. / 
Plusieurs orateurs ont franche- 
ment déclaré que l’aceneil régi 
par la délégation des fermiers, à 
Ottawa, doit être regardé en gé- 
néral comme unerinsute à la els 
se agrieole. Is ont fermement 
exprimé l'opinion que les ‘réeénts | 
événements ont plus que démon- 
tré l'opportunité de la fondation 


l’assem- 


d'un journal quotidien eu hebdo- |, 


madaire des fermiers, On a amie: 
né. aussi sur lé. tapis. question 
du fameux télégramme reeu de la | 
“United Farmera' Association’? 
de l'Alberta, durant le aéjour.des 
fermiers ontariens à: Ottawa, le- 
quel télégramme, au dire des On- 
tariens, a détruit les chances qu'ils | 
avaient d’abtenir l’aide du -gou. 
vernement, au sujet de l'éxénrp- 
tion de Jeurs fils. 

À la suite d’explientions, four- 
niès par M, &. W. Wood, de Cal- 
gary, président de l'Association de 
l'Ouest, qui a affirmé que 4on as- | 
soçiation n'a pas eu le moins du! 
mo de l'intention de nuire. aux | 
fermiers ontariens et que les deux 
associations ont des inférêts ideal 
tiques, l'assemblée. a adoptée une 
résolution exprimant les: sénti- 
ments de camaraderié de l'Est et 
de l'Ouest. L'adoption de cette 
résolution a été suivié d'’acelanra- 
tions prolongées. 

La question de la . fondation 
d'un journal Ssébn tranchée  au- 
jourd'hui. 


Le Québec et 1 ‘Ontario 


La question d’une wñion plus 
étroite avee la province de Qué- 
bec sera également -débattue, Une 
des caraetéristiques de la séance 
d'hier matin, c'est l'enthousiasme 
avee lequel fes délégués ont salu 
“l'union des 
coeurs ’-entre. les agriculteurs on- 
tariens et quéhecois, . M. Halher!t, 
président dé l'Association des fer- 
miers de l'Ontario, portant la pa- 
role &ur ce point, a dit : ‘Un rap- 
prochement s'opère entre les agri- 
eulteurs des deux provinces, Nous 
ne sérons jamais séparés: de. non: 
veau. Les a tannt du pouvoir 


qui tenaient due nos hôtels les 
emplois.-des plus divers. Nos al. 


liés, anglais, prétendent. avec uhe | - 


bien adaptés à cette ‘prolession 
que rien ne sauräit la leur faire 
oublier, . et ils citent en témoigna- 
ge l'exemple suivant qui "1'est 
peut-être qu'une ‘‘joke'', mais 
‘‘dékcieus one”. : 

‘. Deux officiers 
joueurs acharnée, et ne sathant 
plus, dans leur tranchée, sur quai 


parier, l'un d'eux s’éerie : Er 


. — Je parie que, d'un seul ani, 
je fais plus de eent Allemands 
prisonniers! 

— Vous êtes fou, vi on, in- 
terloeuteur:: 

— Du tout, reprend 
Tenez. Et, grimpant sur ad 
- Et, automatiquement, . deux 
cents Boches s'élancent, en 8e 
bouseulant, vers de ‘‘elient"' aa 
sé! : 

“Nouvelle revue nätionäle.”" 
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[à Ottawa, ne peut que sympathi- 


britanniques, |: 


celui-€i. 


TE Bert une mu- 
gieris éntre nous. ’” 
+ Lévesque, député à la régie. 
lature, n aussi prononeé un dis: 
cours : ‘La popülation du Québec 
désire gagner la guerre paree que 
la civilisation et l'humanité l'exi- 
gent, at-il. dit. I conviendrait 
qué nous travaillions de eoneert 
àfin f'oaner la victoire aux ar- 
mes alliées. On rnous.a demandé 
d'active A produetion, et voilà 


Jque Maintéhant on nous dit ‘‘lais- 


aez-là vos terres et allez au front.” 

“Qui done fournira, la” nourri- 
ture nécessaire à nos pairs outre- 
mér, si les ‘agriculteurs doivent 
abandonner la eulture. du sol? 
C'est là -une question uhtionale et 
non pas und question de ‘races. 
Vous êtes-à étudier les moyens à 
prendre pour sauver l’Empire eu 
piéte temps que le Canada. Sur 
ce point les gens du Québec sont 
prêts à fraterniser avec Vous ët à 
travailler ferme de concert avet 
vous.’ $ 

A l'assemblée: de l'après-midi, 
M. Roderiek Mackenzie, secrétaire 
du conseil canadien de l'égrieul- 
ture, a été le principal orateur. [1 
la souligné le manque d'’osganisa- 
tion des agriculteurs. IL existe 
deux:elusses de fermiérs, a-t-il dit. 
Ceux qui exploitent la terre et 
ceux qui exploitent Île fermier. 
D'onlinaire, cete dernière «lasse 
(seule fait de la politique. 


‘Deux raisons de ne rien dire 


Le discours d’un vieux fermier 


far Jükeph Haseack, a soulevé le 
lrires et les écelamations de l'audi- 
Hoire. ‘Je ne tiendrai pas un: lat- 
gage violent envers le gouverne- 
nent, pour denx raisons, a dit l'o- 
rateur: d’abord pérce que la doi 
le dé fend, et en second lieu parce 


qu'il n’eât pas nécessaire ile dire ” 


‘que le gouvernement est: pourri. 
Tout ce que je vous demande, €’est 
de touruer le visage dans la direc. 
|tion de ses promesses passées. Au 
lieu de faire servir Ja.loi du Sér- 

vice militaire aux fins auxquelles 
elle était destinée, à lever 100,000 
recrues, .le gouvernement s'en est 
servi conrme d'un instrunient pour 
se hisser au pouvoir. Nous avoris 
exactement ve que nous méritons. 
Je pense que la première promes- 
se du premieÿ ministre du C'anado 
d'envoyer 500,000 hommes au 
front à ét6 très folle, lorsque nous 
nous soïnmes placés sur: la routé 
la plus courte où-lés vivres puis- 
sent parvenir à, la ligne de feu. 
On aurait dû plutôt envoyer 500, 

000 hoinmes,. ici, pour doubler la 
production ülimentaire.! 

A l'assemblée du soir, les délé. 
gués ont daubé dé nouveau aur les 
journaux de Toronto. - M. Thorn- 
ton, ancien député de Durham, 
comté dont M. Rowell est actuelle: 
ment le député, a déclaré que tout 
homme au courant de la situation 


ser àvec Les fermiers dans leur lut- 
te conte les politiciens et des ea- 
pitalistes, JF a aceusé plusieurs 
‘dés journaux canadiens 
EP tn silence qui np représente 
pas la véritable pensée de la dé. 
Mocratie.. L'argent pavé pour les 
colônnes d'anonces de ces feuilles 


SU 


COMBIEN PAYEZ-VOUS POUR 
VOS LIVRAISONS D'E- 
PICERIE? 


MM. Wilson frères, A 4 
teurs et épiciers de Victoria, C.-B. 
disent dans leur. circulaire d' af. 
70. dame, srmmnumermaets EE : 


La ‘‘groceteria’”, où sr de 
Payez etportez'", est venu et 
doit demeurer... Cer'est plus une 
expérience, mais un fait qui dé: 
montre nettement que les frais 
excessifs encourus -pour là Hivrai- 
son peuvent.et doivent être älban- 
donnés. On a prétendu -que-e 
maïntién d'un service de livraison 
coûtait à l'épicier de cinq à, huit 
pour vent, et nos propres observa: 
tions nous prouvent que ces ehif. 
fres ne sont pas, exagérés. Cina 
pour cent est sûrement en deca dé 
la marge. Expliquons-lé #inal : les 
frais d'épieurie d'une famille sont 


pe RDS A à 


est Va jaison de-leur aitenge. 
Perth, a déclaré qu'à san sen, la 


vernément a encouru 

‘bation des trois quarts du 
1 suggère que l'association des 
fermiers demande ii  gauvers 
neur de:dissoudre de 
ment, comme ur, de ‘Res prédéces- «3 
seurs l'a fait en 1874, “4 


pied à 
n'iront pas au front/?, a 
M. Bürwood, de Owensound, tan” 
dis que les délégués faisaient enx 
tendre un tonnerre d'applaudisses 206 
ments, à la dernière séaneë du con | 
grès des fermiers, au Temple. de | 
trayail, ce matin. 
part de plusieurs délégués, la té ï 
Avant l'assemblée, 0! 
pratiquement tous, les :délégnés a 
présents-ont signé üne pétition des à 
mandant la libération de M. 1snae 2" 
Bainbridge, condamné pour avoir L4 


était remplie. 


ward’’,- 
traver le recrutement. 25 


Middieboro, un député au parl 
ment fédéral, 4 refusé de parler 


‘Nous devrions, at-il dit, adop- 


Atuel des choses, fous  retournons 


salle a alors posé la question suis 


d'avoir. 


M. Joseph Nagle, de North 


gou veines 


8, 
terre et disons que; 


Re es CR 
Toronte, 


Malgré de dé. | 


“Canada For 
des articles destinés à en-. 


publié, dans dé 


M, Barwood a déclaré que. "M. 


ube:. >amemblée. à 'agricultenrs. 
ter une résolution pour l'emporte 


à nos fils, démain, Dans l’étatae: 


découragés. Adoptous | la sorte.dé 
résolution qu'il: faut, mainte- 
nant.'” M: Olivier Rhéaume, dt 
comté d'Essex, à déclaré: ‘Je 


père qie je pourrai retourner € hé 


_—— ‘‘Mettons en 


moi, heutéux, ce soir, et: pourri à 


dire que nous avohs fait quelque # 


LE 


chose." 11 déplore que le éri de 


race et de: religion ait été porssé  « 


à la dernière élection. 


qui poussent ce cri ont trop de r@ 
ligjon et pas assez de ehristignis: 
me. ‘‘Te devraient troquer it 
baril de leur religion contre uné 
pinte de christianisme,’" L'hom 
me qui pos 
religion n'est 
tre à son pays, mais traître 
à son Dieu. 

Un délégué de l'arrière de 


vante; Quelqu'un peut-il donnet » 


!e noimbre des recrues levées dans” 


le Québec pour.la grande guerre qi 
On a prétendu que le Québec n#° 
pas fait sa part. Est-ce un faitt. 


Le délégué Masson, dù! Québee, 


qui a offert de pondre, Y'a fait: 
er posant uné 
“ Pensez-vous qu'étant donné l'& 
tat des choses dans l'Ontario, qué. 
Vous avez fait vôtre. devoir{ 
journaux qui “Gt allégué qme Je 
Québec n'avait pas fait son de-. 
voir ont été. forcés À ’admestre | 
qu'il l'a fait. Des tribunaux d'ex* | 
emption ont été établis, et nos file 
n'ont fait que se prévaloir : ,de 
leurs droits en demandant quo 


leur permette de rester sur des ter2" 


res. Après | ‘abrogation des ex- ” 
emptions, ils n'ont plus formulé À 
de demandes et ont 1evêtu immrés ” 


…d.-W; Hayeock a affirmé que ci 
le. grand malheur est que les-gené À 


le ri de race ét de 2 
pas seulement traié M 


contre-question : à 


: i 


diatement l'uniforme Khaki.”’ De” À 
faibles applaudissenients ont 46: 0 
eueilli cette déclaration, Le 


de #25 par bts: sida ishd de 
{ces denrées eoûte.5 pour cent. à. 


l’épieier, alore:da valeur des mar- 


ment que #23,75, le reliquat ser 
vant à payer un sérvice med: 
très commode et très aprécié, mais 2% 
qui néuimoins pourrait et devrait 
Être £lagué. - - Acheter soi-même-sen- 


propres produits est plus LE 


yo garder ce #1.25 pour po 


+4 


à l'achat d'une paire de chauœu- 


res dont lés enfants ont grand be: ? 
soin, d'un approvisionnement de 


beurre, ou de ‘quelque article d'u. 
tilité domestique, plutôt que de 14 
donner pour lé maintien d'un ser: 
vice de livraison absolument inn- 


tile etextravagant. La livraison | 


est un gaspillage courant, et tant | 
due rious ne }’aurons, pas Pere ñ 


nous ayrons maqaué à l'un de nos 


À 
L 


devoirs.!? 


ee SES D 


8& 


Je nuit, conme pour justifier, sur 


ñ 


éme 


+ 


 noùs saluent, 


Leurs avions Ont Sans “doute 


mon seulement agit sur l'estomac 


sbir, . “papier. 2 sl fs me sùis 
A NA CO à ue Dieu à traiter le 
dans l'émotion que j'ai éprouvée dimanehe dernier an 
; rar du triomphe de l'Exeharistie. Et je ane disais 


14 ‘irai me À rage Lu je Lai dirai que je ne, sais pns 


HE 
1 ji 
H 
É 
FA 


matin, -je me suis jetée aux pisdé de mon bon Maître et je 
dit, done, toute ma peine de ne pouvoir déerire la grandeur 
de la Fête-Dien, J'aurais voulu dire combi ait 
onsolante -cetté” Mamiretation de la foi qui flottait dans l'atinos. 
- phère, par suite "de l'empressement de chacun à déeorer les bords 
du ehemin, les maisons, les arbres longeant la route pour faire hon- 
neur au Roi des rois. Combien belle et imposante était eettelangue 
‘Mlle de croyants, comprenant des diversés congrégations et associa- 
© tions estholiques, bannières/ en tête, les longs ‘voiles "blancs des 
Enfants de Marie, toutes ces têtes nues. et respectueuses, faisant 
cortège à Jéaus-Hostie porté par des maïhs nugustes. ÆElle était 
vraiment sentie cette foi qui courbait les fronts aû passage de Celui 
à qui l'on ose tout demander et de qui l'on peut tout attendre 
Vers l'ostensoir d'or s'élänèaient nombreuses les mequêtes qui s0r- 
—taient de tous les coeurs, et qui se résumaient presque en une seule: 
l'éclosion parfaite du règne du Saeré-Coeur dans l'univers, parce que 
de Lui seul peut nous venir cette paix pour de inonde que ‘nous 
demandons #i ardemment. 

Aujourd'hui, eependant que Je Saint-Sacrement t sur l'autel, 
entouré de feux nombreux, dont la flamme exprime le voeux de nos 
‘coeurs inquiets mais confianta, il fait bon infininrent de smiger que 

-Notre-Seigneur écoute et renferme dans son Coeur, dont on exa! ire 
la munificence, nos infatigables supplieations 

Voilà ce que je voulais dire, mais dans des termes plus dignes 
et devant mon travail, en face de ma faiblesse, comme Fra Angelico, 
je souffre, un peu plus peut-être... ne pouvant prétendre à l’action 
du miracle. 


ji 


: JÂCQUELINE DÉS ERABLES.. 
7 1e 1918, à 


PENDANT LA TEMPÈTE. — PRIERE 


“La 'barque ést petite et la mér iñiméñse, 


cend en l'âme 


dans un ni g pellent à la bru- 
talé réalité. Sur la table, — sim- 
ple boîte de bois blane fixée à qua- 

tre bouts de planches grossière- 

ment, façconnés, — des baugies se 
consument. Leur lumière vaeil- 
lante dessine, sur les parois era 
yeuses du réduit, d'étranges et de 
mobiles ombres. 

On s’assied.. Les: pipes s'allu- 
ment... 
nutiles efforts pour échapper aux 
préoccupations envahissantes. Le 
silénéé monte et peu à peu sub- 
merge les paroles emphatiques des 


uns, !à gaieté factice ded autres 


La tristesse, telle d'âere fumée qui 
alourdit, d’atiiiosbhère,. émplit les 
âmes de sombres naages. 

='$Si nous chantions ? propose 
soudain l’atmônier. 

— C'hanter!... 6 

— Pourquoi pas? Onne ‘peut 
guère nous entendre. : Et puisque 
nous avons tous lu _——. d’ unie 
veillée canadienne. : 

— l'est céla. Vive M. l'aumô: 
nier! s'écrie le jeune lieutenant. 
Et, sans attendre que l’on réitère 
l'invitätion, d'une voix que déjà, 
font vibrer les souvenirs du eher 
passé, il entonne": A la — fon- 
taine. À 

‘AN! 

Cés vieux airs du pays, au doùx 
rythine chsesseur, qu'ils ont: de 
charmes! Quelle inysférieuse eni- 
prise ils exercent sur l'ame de 
CT 3 ARENA M 
- On chante... La divine joie des- 
et met en fuite le 
noir chagrin. É 

On chante... Le coeur s’allè. 
ge, ét, soulevé-par l'air mobile de 
la changon, s'envole, des‘ bronil: 
lards de la réalité sur les ailes 
blanches du rêve. ; 


La vague nous jette au ciel en eourroux; s . On chante. Et tandis que 
Le ciel nous renvoie au flot en démence * Enererormrern Ja, &èsphes se déroulent, que l’on 


Près du mât rompu-priens à genoux 


De nous à la tombe il n’est qu'une planche: 
Peut-être ce jour, dans un lit aner, 
Sous un froid dingeuil fait d’éeume blanche, 
Irons-nous dormir, veillés par l'éclair! 
Fleur du Paradis, sainte Notre-Dame, 
Si bohne aux marins en péril de’ mort, 

._ Apaise Île vent, fais tomber la lame 

> Et pousse dun doigt notre esquif au-port! 


-' Nous te donnérons, si tu noûs détivres, ’ 
Uné belle robe en papier d'argent, 
‘4 Un cierge à .festons pesant qnatre livres, 
Et pour ton Jésus un petit Saint Jean ! 


}: THEOPHILE GAUTIER. 


D 


UNE NUIT DANS LËS 1 TRAN- 
CHEES CANADIENNES 


compaghie est déjà à son poste 
dans les tranchées? 

- Je_le crois...‘ 

x Tout en continuant d'échanger, 

s— La Butte-du-rand-Chênes, | j voix basse, quelques rares paru 

enfin! Nous arrivons, cn mir les, les deux officiers ‘ poursui- 

— Bientôt, répond l'officier. A valent, au travers du bois plein 

7 à décoration de sa tunique, on|d "émbüches, dans la nuit vibrante 

l'aurait reconnu pour un  aumô-|de lugubres rumeurs, leur route 

nier militaire. Le fossé franchi,| pénible. Depuis déux. longues 

fous nous dirigeons vers la droite. ! heures, ils se faufilaient ainsi en- 

Quelqne cent verges, et nous ÿlire les troncs déchiquetés par la 

mes. : wrenaille dé fer, s'acerochant aux 

— Pourvu que les Boches. _ branches, enfonçant à chaque pas 

Un sifflefnent sinistre traverea [dans le sol raviné par les pluies 
et. les olius... 


le coup, les appréhensions du lien: 
tenant. L'obus frôla les têtes ehe- 
nnes des arbres, et alla éclater au 
: loin dans la plaine qu’il illumine. 

- Tiens! tiens! ces messieurs 
capitaine. 


. Un jet électrique projeté par la 
lampe portative éelara enfin les 
broussuilles : qui . dissimuluient, 
dans le fourré, l'orifice de Ja tran: 
chée: souterraine. Hs enrent un 
nonvement de joie, et disparu 


J4 prouve encore ’!, racontait 
plus tard l'aumônier, ‘‘l'unpres 
sion poigrante de cette première 
descente dans Le noir, à dix-huit 
pieds sous terre, Je crois sentir 
l'humidité étroit couloir 
où nous éhemitiämes longtemps, 
-— si bas de plafond que l’on n’s 
pouvait avancer qu’en courbant je 
dès.  Jé revois l'espèce de eave 
enfumée où nous pénétrâmes en 
fu, et les: mines hagardes des 
“Un pet en os. aux bruits 
jusolites venus de.l’extérieur, on 
ser eraint une attaque de l’en- 
: Quélle joie1 quel enthou 
rm on ressentit en’ reconnais- 
sant -l'’aumônier et. son, compa- 
gnon ! On vient à peine de se quit- 
ter, mais l’absénee se serait pro- 
longée des semaines entières que 
ASIN EME 


nai le mouvement dé nos trou- 
pes, dit l’aurnônier. fs prévoient 
attaque ét commencent un feu 
de barrage. 
inutilement, dsque 


de cet 


| à un bésoin. — Quand 


qui possède des ingrédients 
qu'ils traversent l'estomac 
ir la moihdte altération et 
mt leur effet dans les in- 
e alors un pur- 

2 nd là le ea- 


wmelce et e'est “ts. elles 
les meilleures pilules qu'on 
isse trouver. Des années de gué- 
a ont démontré ap sont 


—— 


Jongueur. 


répète en choeur leg gais refrains, 
le présent s’abolit, les sanglantes 
visions s’effacent, de fracas meur- 
trier des batailles s’atténue. Ecou- 
tez! Ce qu’on entend, ce n’est 
plus, roulant à d'horizon, le gron- 
dermeut, de la eanonnade; c’est 
dans LH cime harmonieuse des fo- 
réts laurentiennes, lé murmure du 
vent; c'est dans Ja plaine, la chran- 
sôn des épis; et c'est, entre ses vi- 
ves riantés, 
ble -du grand fleñve. Ecoutez! 
Est-cè le crépiteinent de Ja fusil- 
lade? le sifflement des balles? la 
sourde plainte des mourants? Non: 
C'est la sonnerie joyeuse des elo.. 
ches du village, c’est le ‘‘sille- 
ment”’ de la bûche d'érable dans 
l’âtre, «est le bruissement des lè- 
vres aimées.…..«e-sont-toutes les 
voix enchanteresses du pays. 

Comme elles sotit attirantés ces 
voix! Des plus profonds replis de 
la mémoire, de tous les coins obs- 
eurs du_coeur, les souvenirs af- 
fluent.; Le dermer ‘‘Jamais je ne 
t'oubliérai?’, avec des adaptations 
diverses, prolonge- indéfininent 
dans les âmes sa fruste mélodie. 

Dans l'ombre, d'invincibles pré- 
señces passent sans bruit, souriant 
aux- doux songes que chagun fa- 
briqüe en soi. 

Demain ce sera la mêlée, le ear- 
nage, — qu'importe ! On oublie, 
dans lèmivrement du passé, les 
menaces dé l'avenir. Les craintes, 
les angoissès, tout s’évanouit dans 
l6 rayonnement de cette évocation 
suprême. -——"! 

Soudain, conrme pour 
en ui renover 
lau £ ge Ja 
notes di “0 Rupee mon pays, 
mes amours” vhrèrent harmo 
nieusement . . : 


L'étem-donré; da proper des 


grouper 
ons toutes 


Fes eänadiens y passèrent. La 
nuit parut brève à ceux qui -en 


avaient d'abord redouté la morne 
Vers l’atbe, on s'age- 
houilz,.et de da tranchée toute 
embaumée-des parfums de la pà- 
trié, monta vers le ciel de chant de 
la prière et de l'espoir : 
Je mets me © confiance, d 
"Vierge, èn voire secours ! 
Servezanoi de défense 
Prenez soin de mes jours ! 

Puis ee furent les heures terri- 
bles. Trois fois les transhées /en- 
nemies furent reprises, et - 2ban- 
données,  L'auddce : vietgrieuse 
des Canadiens l'enrporta enfin, 
mais que d'eftroyables trouées 
dans leurs range! 


re pr © 


PSN 


Chacun tente bientôt d’i. 


de clapotément possi- 


Ÿ ES à diff. à sesagl } 
tampon “BB”. Fer" et : Le Ep a 
“. L / | 


a ; a de t'hasmonie, de-la mé 
taphysique, de la géométrie, de la! 


Îles her à encore 682 st6- 


morale partout. {1 nographes et teneurs de livres. 
eee À !, Leibniz: Notre chiftre d'élèves en. une 
PE Ou j année," 2,100, (en uné seule 6co- 


| pa dr <b qu'il y a de mieux 
Nous avons 28 pro- 


tessdfirs experts et. diplômés” 
vous voulez suivre notré 


L'homme a hesoin d'aimer; son || 
coeur est un abîme qui appelle à !| 
haute voix Ja plénitude et le ras |E 


sasiement que l'amour seul eoui- sos À nn | 
tient. :::; (1 nis sur demande, ‘I 
Lacordaire. a ms | | 

+ à THE SUCCESS | 

| Business College | 


Il 
12 
| | 
| 


Après note propre-estime, e'est 1 
une,vertu que de désirer destine IE 
des autres. æ.. 

LA L2 Li 4 4 


HL est plus honteux de se défier 
de ses anis que d'en être trompé. 
4 — € 


DE QUOI PENSER 


1 Si vous souffrez de maux d'es- 
tomac, d’indigestions, de maux de 
tête, etc, il devient ‘ alors très 
clair que vous avez besoin d’un 
remède qui nettoiera l'estomac et 
en même temps donnera dé la vi- 
guer à fout l'organe digestif, L'E- 
lixir Américain de Vin Amer de | 
Triner se compôse d'herbes amiè. | 
res de grande leur médecinale 
qui nettoieront l'estomac et ren- 
foreieront l'organisme. €Cest-un 
remède de très agréable goût et 
qui fera vos délices. Une revue 
médicale du mois de mfai écrivait : 
f'C'eft. excelléut comme tout. ce 


SOUMISSIONS POUR RNORENR 
L E‘ministère des Travaux publics re- 
cevra jusqu'à midi, jeudi, le 27 
juin 1918, des soumissions pour fôodrnir 
& charbon nécessaire aux divers édif- 
ces publics appartenant nu wouverne- 
ment fédéral, dans tout le Dominion, 
lesquelles devront être : cachetées, 
ndresgées au soussigné, ot -porter-#nr 
leur gnveloppe, eh sus de |’ adresse, les 
mots: “Soumissioris ur là fourniture 
du charbon aux édifices publics du go: 
vernement fédéral, ‘ d 
On peut se procurer imprimés 
comprenant Île devis et. li formule de 
soumission en s'adressant au ministère 


den 


À pi] à h des Travaux publics et Aux A 0 
qui vient «du +aboratoire de’ Tri- dés édibées publiés 40 wouvernément 
ner." Erix£ 81.50 Dans les PORT 


Les soumissions devront être lHhel- 
lées, sur lës imprimés que le ministère 
fournit à cette fin, et devront porter la 
siguature des souinissionnaires, 


Un ch que égal à 10 h. es du montant 
de la Houmission, fait à l'ordre du mi- 
nistre des Travaux publies: et accepté 
Par une banque à Charte, devra de- 


pharmacies: Le Linirment de Tri- 
ner est sans rival dans des ças de 
rhumatisme, de neuralgie, de Tum- 
bago, de foulures, de eontusiôps, 
de douleurs dans les mugeleg, de 


Ccpmpagmer chaque soumiasior + 
fatigue des pieds, éte.. 70 sous. Par ordre, # 
Joseph Triner, éhimiste-fabricant, È R..C. DESROCHERS, 
1533-1343, S: “Ashland Ave, Chi- PRE NET: 


Ministère 
Ottawa, 


sago, HL ' 


des Travaux rune 
6 juin 191 


— + 


GRATIS POUR LES HERNIEUX 


5,00€ 


MALADE S' PEUVENT FAIRE UN'ESSAT GRATUIT DU PLAPAO: 


HN YA PLUS BESÜIN. DE PORTER TOUTE LA vire: U N HANDAGE NU TILE: 
\ SHARE mere mme we ++ 


tn £. C4 ë est LUNIege par l'inven Se est une extrémité élargie du PLAPAO- 
Ep An js va jontrent F nai qui couvre Îles “ee airophiés: et, 
“ie PES hes ej st supprim der du sait join. VINCI PRPREER CAE CPE PR 
rt pos Deus et ile nécessité de “Rest un tampsn c< EN SA LdREe fait 
- } a « pour fermer louvertire herniatre et tr pacher 
RIEN’'A PAYER la saillie des jintes 
tins. En mème ienipg 
Pour 5,000 riala ce tampon forme ré- 
es qu érivens —— \ tervoir. Dans ce y» 
M tua éhverra #Hervoir est plicé un 
ne quantité de merveillenx remèdé 
sante de apao #bsorban Ci 
sans frais pour Vous gent. D PACA ge 
perinetire d'en {are méile est échauffé 
l'essai. Vaus---"ne- Dar ‘Jù “chaleur “#ÿ 
payez Tien pour cet corps, il devient -bw 
essai. “de Plapdo lable s'ehäppe, à tra- 
maintenant ou dans pe ghre ms À CA à 
l'avenir. : st: abse "K pat 
CESSEZ DE POR:. ÿ potes de 
ve n Lg 
TER UN - muscles affaiblis €f 
BANDAGE effectuer la fermeture, 
= 5 de la hernie. 
Oui, cessez, vous 


"##"_ est l'extrémi- 
-__1é du PLAPAO-PAD 
qui s'applique sur les 
us des hanches, — 
partie ‘du  $qmelettie’ 
qui domine là soli- 
dité et le support nécessaires au PLAPAO- 
BAD, 


FAITES LA PREUVE À MES FRAIS 
envoyez pas d'argent, Je veux vous 
prouver à nes frais qué vous pouvez guérir 
votre hernie. 
». Quand les muscles affaiblis auront recouvré 
leur élasticité et leur : 
Quant les dangereuses ét 
saillies auevnt disparu— 


savez- par ‘votre pro- 
re expérience, « que 
c'est’ seulement. un 
pisraller, : un ‘ faux 
soutien contre un 
Mur tombänt et que cela affaiblit votre santé 
pue que cela retarde la circulation du sang. 

ourquoi donc continuer à le- porter? Voici 
un meilleur procédé dont: vdtis pouvez ‘vous 
assurer sans frais, 


EMPLOYE DANS UN/ DOUBLE, BUT 


Premièrement: Le 


remier et plus impor- 
tant objet du PLAPA } de F 


-PAD est conserver + dé 
di Q ” D 
toujours appli ué aux muscles relâchés le: re Ru RS de ‘pesanteur 
méd: appelé, qi ‘est dé nature contrac- 
[e] r 
tive, ét dont le Pt 2.11 de Les Ingrédients uand vous aurez retrouvé, votre vigueur, 


xutre vitalité, votre énergie et votre force 
Quand vous paraïitréz ét vous sentitez mieux 
en -1otWes -CITOONSIANCES EC “que VOS. ais re- 
marqueront vôtre amélioration 
Alors vous connaitréz que votre hernie est 
guérie—<t vous me remercieréz, sincèrement 
pour vous avoir conseillé à fortement d'ac 
VeMEnx remede 
gratuit. Et “GRATUIT" sie GRATUIT 
- ce n'est ‘pas un envoi. “C, D." où un 
essai dobteux) 


ECRIVEZ AUJOURD’ HUL POUR L'ESSAI 
ÿ GRATUIT 
aites 


dé la masse médicämenteuse est d'augmenter 
la circulation du “ang. añn de revivifer les 
muscles Alors: mais’ seulement alors vous 
pouvez attendre la disparition de Ja hernie: 
Deuxièmement: Adhérant de lui:même dans 
le but d'empêcher lé tampon dé glisser, c'est 
une aile importgl 
eut ètre Comtenue par un RER AT 
Des centaines dt geñs, vieux ét jeunes, ont 
affirmé sous serment devant un officier qua- 
lifé que le PLAPAO-PAD:A guéri leur hernie 
Certains Cas étant des plls graves ët des 
plus anciens. Mu. £ESAi. personnel -xle 
— “7 pas d'argent, parce Que éssai ex 
tout du apao ne vous € ‘dte rien, bien qù'i 
ACTION CONTINUELLE NUIT ET r Jour puisse vous apyofter un renouveau de soi 
plus précieux que. beaucoup d'or fin. Acecep- 
tez* cet ‘Essai” gratuit aujourd'hui et vous 
serez heurèux' pendant yotre vie d'avoir pros 
fité de cette opportunité. Ecrivez yme carte 
postale où semplissez le-coupon aujourd'hut 
et par le retour de la malle, vous recevrez 
l'essai gratuit du Plapao avec un livre de M. 
Stuart de 48 pages sur la herñie, contenant 
toute ‘information au sujet de la méthade, qui 
à eu un diplôme avec Medaine d'or à Rome 
st un diplôme avec Grand Prix à Pris, Ce 
livre devrait être dans les mains de tous les 
hernieux. Si vous s armii… 0er 
er leur de cette offre importante 
0O0Ù -lecieuss peuvent obtenir le trâitement 
Se ges. réponses : seront “es 
<on rables. our éviter mn * dés mit 
ment écrivez MAIN‘ TENANT. et 


Une conditions Frappante FA traitement 
Fiapau Pad. est le témps relativement court 


pour en obtenir des résultats. 
. C'est parce! qué son action est continuelle 
fr nuit et jour peudait les 24 heures entières. 
HN n'ya pas d'ingünvénient, pas de gêne, 
pas de douleur, Cependant, minute par mi- 
nute — perdait. votre trévai quotidien — 
meme pendant votre sommeil — ce. merveil 
leux"réméde inffse invisiblement uAe nbvélie 
vie et.unç houvelle force dans. vus inuscles et 
les met en état de. les intestins — 


placer ins Je cuppdrt ur" ciel d'un bandage 


du de tout votre Ps 


LE PLAPAO: PAD EXPLIQUE , 


Le priticipé d'après leu Le Plapso Pad 


at 
fonctiumoe pet étre Éncitemrent 


BLAFsO O'LASORATON! VE ln, 


par 

la gravure ci-juinte et 4 lecture de-l'explica 2903, St-Loii 
s, Missouri, VéA. 

ou sy:vante. 4 our a essil gratui de Plapao, et le 

Le PLAPA 49-n4D est fait d'une ‘partie (livre de M Srurt pour la hernie, 
Jorte «et fexitle * A s'adapte aux mouve- \ 

Nom: :555 M7: | EN LETT LI" : 

ments dy corpe-et tement conf, diiyr, Lg Le ter Mae 
bje à -portèr. $a. pr fes imtèrieure «st 


, (come ‘un: gene adhésif, bien que t 


douloureuses 


Prérat 


= Qt % le 
rire ?: 


“Si C'EST DE LA QUNCAILLERE 


“ ‘Allez chez Ashdown, le grand ‘quincailtier. Noûs $ 
‘ avons tout ce dont vous pouvez avoir besoin pour votre 
jardin, Heur votre maicon, votre ferme. Peu importe ce 
que vous désirez: lits, matelas, sommiers, as Co- 
lumbia, gramophones Pathé, disques, etc. is les. plus 
modernes. Peintures. Objets re sport: golf, tennis, cano- 
tage, balle, chaëse. Nous avons 1out cela et-à des prix 
“très attrayants. Venez voir M. Guilbert, qui RE Ré ti 
ds se fera-un plaisir de vous servir, : 


ASHDOWN'’ S. 


RUE MAIN WINNIPE Q 


© DEMANDEZ 


Densité hos prix et nos catalogues ou toute autre 
Chose que vous pouvez désirer dans les produits. 
_en 1 euilles eme td noires ou galvanisées 
s ÿ 
| be ou murs de tout genre 
| Bassin à à eau 
poor Réservoir pour wagon 
| Réservoir et barils pour gazoline 


peer Gouttières et conduites 


The Winnipeg Steel . 
 Granary & Culvert Co Ltd 


NOUS PARLONS, FR ANC AIS 


| a mc 


_ SAINT. BONIFACE 


MANITOBA 


he Unes De Nos Lignes 


7 — Péronne pour. Hhliases, papier Tà Däâtéses de tous gen 
res, papier à couvertures. 


. Moellons et blocs de béton,: pierre D de toute. 
grosseur, sable, travier, etc. 
Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. \ pb u 


y 
Portes et “hassis, cadres et moulures, bois tournés. Orne- 


-ments,intér ieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625—2626 .SAINT-BONIFACE, MAN. 


à Springfield Fire & Marine’ hsurante Co. 


DE SPRINGFIELD, MASS, 


Cette Compagnie, dont l'actif est de $11,754,106.86, fait 
- affaire en vertu d'une Charte Fédérale et assure 
à des taux modérés, B'adresser à | Vs 


M. J. A. MacPHEE, Agent. à 
Motre Dame Investinent Bldg, Wiener Du TURN LE 


2 


ES gourmets 

ne sé ser- 

vent que du bacon 

: de ‘Dent’ et: de 
la chareuterie de. 


TER 


ue " Abattoir & (Packers Ltd. 


Eñ face des Cours à Bustiaux 


; Venez 


mé 
enr ss ne sacs per FE 


f 4 


ù 


. # il dit à Simon: Avancez au | 


. trui 


isait le peuple de dessus la bar- 
que. 


s qu'il tut cessé de parler, 


L 

et jetez vos filets pour pécher. 8, 
mon dui répondit: Maitre, nous 
avons travaillé toute’ la nuit sans 
rien prendre ; néanmoins, sur vo- 
tré parole, je jetterai les filets. Les 
ayant done jetés, ils prirent üné 
si grande quantité de poissons, que 

- teurs filets se romipaient. ; Alors ik 
firent signe à leurs compagnons, 
qui étaient dans l’autre barque, de 
venir les ñider, - Ils y vinrent, et 
remmplirent tellement les deux 

* barques, qu'elles étaient près de 


‘. couler à fond, A cette vue, Si. 


mou-Pierre se jeta aux pieds de 
Jésus, .et Jui dit : Eloignez-vous de 
moi, Seigneur, parce que je suis 
un pécheur. Car la pêche qu'ils 
venaient de faire l'avait saisi d'é- 
tonnement et d'effroi,-lui et tous 
ceux qui: étaient avec lui, aussi 
bien que Jacques et Jean, fils de 


Ziébédée, compagnons de Simon. 


Mais Jésus dit à Sinon: Ne erai. 
gnez point; désormais vous serez 
pêcheurs d'hommes. Et, ayant 
ramené leurs barques au rivage, 
ils quittèrent tout et le suivirent. 


_ SORTIE DU COLLEGE 


a 
DD nee rente 0e fps 


Ce qu'il en avait épargné de 
sous, et excellent Baptiste, pour 
mêttre ses-deux fils au collège! 

L'éducation de Louis, le curé, 
lui avait coûté moins cher. Dans 
‘ces petits séminaires de la- pro- 
vinee de Québec, où l’on pension- 
ne lès enfants pour des prix ridi- 
culement bas, on trouve encoré 
moyen de faire des réductions 
pour les “bons élèves pauvres en 
qui l’on pressent -urie vocation au 
sacerdoce. Louis. avait .bénéfieié 
d'une telle gratification; ‘inais 
François n'avait pas eu la même 


ae ee à 


* thauce.: 


Entré ai collège lorsque déjà 


“ses frères s’établissaient et lors- 
que ses soeurs, deveriues grandes, 


devaient se toiletter un peu, Fran- 
. bois avait pesé lourdement sur la 
bourse paternelle, N'mporte, Bap- 
gtiste voulait én faire un monsieur, 
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Roman de 
La Liberte 


No 15 | 


Elle voulut embrasser Elisa, et 


“les petits qu’ôn n'avait pas ache- 


vé de débarhouiller tous. Hans lui 
dit : : Les 

—"Ponchour, Matame. 

Et elle le. déclara gentii tout 
plein. 

Elle tiait de tout. 

Elle. voulut: voir travailler ‘Je 
père Rôhly, et il lui expliqua le 

! GY- 


les grandes filles, robustes <anrpa- 
gnardes en toilettes voyantes: Bien 
tôt François lui-même se fanfilait 


joindre son travail à celui de ses 


à travers les rangs d'écoliers et |frêres pour le soin des animaux, 


de spectateurs pour leur dire un 
bonjour. ; Ne 

Quelle satisfaction pour Baptis- 
te de voir son grand garçon et de 
lui parler sous les ÿeux de cette 
foule! Ille suivait. du regard 
quand il retournait prendre sa 
Lplace daris la fanfare et le eon- 
templait avec orgueil souffler vi- 
goureusement dans son instrument 
de cuivre: 

Le coeur lui battait fort quand 
on proclamait les lauréats. Le 
nom dé François venait enfin, il 
vénait toujours, et le grand jeune 
homme paraissait sur la seène, les 
bras chargés de prix, souriant, 
embelli d'une rougeur et d'un em- 
barras superbes! The 

Sitôt la séance terminée, Fran-| 
çois enjambait les escaliers puis 
dégringolait du dortoir avee 64 
vieille malle Que le père amarrait 
à l'arrière de la barouche. Vite, 


les bonjours distribués aux cama- 
rades et aux professeurs, on em- 
barqüuæit, on. touchait, et le che- 
sal-enlevait leg voyageurs vers da 
maison. Le beau temps! 

La joie de François faisait le 
bonheur de touté la famille, Tout 
le lorig de la route les questions 
pleuvaient de part et d'autre. 
L'intérêt que Francois semblait 
toujours porter aux travaux des 
Champs n'était pas le: moindre 
plaisir qu'il proeurât à-son vieux 
père. : 
Aussi, dès le premier jour des 
vacances, Baptiste avait toujours 
ajmé à promener ses écokers sur 
sg terre, à leur faire-partager ses | 
craintes ou ses espérances pour la 
prochaine récolte. 11 leur détail- 
daitises plans et justifiait ses cal. 
culs, expliquait qu'il avait mis en: 
trètle la pièce des. Trois-Fossés, 
laissé en friche le petit coteau et 
semé de blé.le cios du - Merisier 
Blane ; à l'automne il lèverait 1a 
‘prairie à Chalifoux , et finirait 
d'essoucher les essarts où ‘il avait 

à . 


| APRES L'OPTION 


PAR pu 
ROGER DUGUET 


œ 


pour les sarelages, pour les réeol. 
tes. : [l semblait parfois exprimer 
un regret de ne pas rester. culti- 
vateur. ‘Avee son intelligence, 


avec sa mentalité * 
avec sa parole entraînante, us 
services n'eût-il pas résidus dans 
sa paroisse ! Voirie, fgôûts, irriga- 
tion, tulture et jardinage, il eût 
tout fait marcher. * AL 
Mais faire de François un eul- 
tivateur, après un cours d'étude, 


qu'il s'était saignée à blanc afi 
de tenir son fils au collège. L| voû- 
lait en faire un monsieur. 

l'en fit un avocat. 
.. Comme beaycoup trop de ses 
pareils, François, le beau. Fran- 
cois, le bon Francois passa sa vie 
à gratter du papier, à guüeuler des 
blagues, à veler son prochain. Tan- 
dis que le pays avait tant besoin 
de ses talents et de son travail, i 
3e crétinisa l'esprit dans des cal- 
culs mesquins, dans des chicanes 
de petits rentiers, daris la fainé- 
antise et dans l’rvrognerie. Le 
temrps qu'il aurait dû passer à con- 
tinuer de s'instruire pour se don- 
ner, une culture d'esprit - propor: 
tionnée à ses fonetions,-il le passa 
à lire-la gazette, gazette à rmages, 
et gazette de parti, et À jouer aux 
cartes avec les amis du elub. Utile 
à peu de monde et nuisible à plu- 
sieurs, telle fut.son existence, 

T1 finit dans la politique : c'était 
complet ! 
—““Bulletin -Paroissial de J’Im- 

maculée-Conception.”’ 


———— 2200 0 


-J'entrai, autre jour, ehez l'épi. 
cier du cein, Une dame m'y avait 
précédé et faisait ses emplettes. 
Le patron, debout à $on « 
toir, servait sa eliente et causait 
avec elle, en ficelant un paquet. 
A côté de lui, sa Allette, une en- 


pas une joie sans mélange. Elle 
essaya d'une diversion et se leva 
dun eonp, en s'écriant : 

- Mon diner brûle. 

Et elle s'en fut en eourant vers 
qüelqiie euisne qui tijotait das 
la chambre d'à côté. F 

Lorsqu'elle revint, tenant enco- 
re à la main la broderie que Ber- 
the lui avait confiée: : : 

. = Quoi! dit cetle-ei. Vous m'a: 


voir, et il- dut repartir pour l’ate- |. vez mouillé mon ouvrage... 


lier, enragé de la laisser:là. 
L'attitude d'Elisa surtout lui 
donnait tout à craindre, car_voiei 
que la pauvre enfant, à nouvean, 
rentrait en seène comme un obs- 
tacle suprême et imprévu, \ 
Depuis deux mois, Louis Mo. 
ritz n'avait plus donné de ses nou. 
velles, La jeune fille était triste, 
TeRSenTNnent | en pré: 


7, me serrée entre les genoux, 


sa 
£houne-fare-hilare-tevre-vers elle, 
0 lui parlait, et sa barbe fourehue 
frémissait de plaisir. Elle denlin- 
dg à cueillir un’ bouquet dans le 
jardin, et ne trouvant, dans les 
plates-bandes inceultes, que ‘deux 
ou trois osillets, elle prétendit 
que. c'était sa fleur préférée. 
L'escalier du baleon, qui menait 
par le déhors aux auamsardes,. l'a- 
musa ; ellé lui trouvait un air de 
.shalet suisse. — res 
Frité he savait plus si elle .se 
inoquait ou si elle était vraiment 
satisfaite. [ lui en voulait de ne 
pas ‘l'avoir prévenu plus tôt, de 
ne pas lüi avoir dunné le. temps 
de auettre un peu d'ordre dans ce 
galetas' honleveisé par les grouil- 
lements de Taiuarmaille. Elle fit 


‘sewblaut de ne pas s'en aperee-: 


sence du bonheur des autres. Et, 


près-midi, aveg sa future evusine, 
ce fut avec unétsorte d'inexpri- 
mable, mélancolie qu'elle répondit 
aux questions joyeuses de Berthe 
Dutilleul. ss 

, — Il y a longtemps que vous ha- 
bitez cette maison et que vous 
conneissez. Fritz! demandait avec 
curiosité la fiancée. 4 * 

‘ — Je connais Fritz depuis tou- 


| jéurs,-répendit Elisa; —et-—nons 


avons été élevés ensemble jei. 

+ Et... il est gentil, (n'est-ce: 
pas? Vous l'aimez bien? ‘” 

: — Je l'ame bien, Mademoi- 


Tone elle se trouvait seule, l'4-| 


Mais elle vit aux yeux rougis 


|d'Elisa qu'une larme avait passé 


par à, et elle cessa cé badinage. 

+ L'Alsacienne sonigeait au sup- 
plice : 

© = Quand s'en ira-t-elle donc?. . 
Oui, elle sera-heureuse, et je ne 
lui en veux point. , Mais moif.….. 
Louis né me ré 
oubliée... 
comme les autres. 

“Berthe T4 regardait à la dérobée 
et resta jusqu'au soir, attendant le 
retour de son fiancé. 

ÆElle soupa même avec eux et 
voulut être placée entre les pe- 
“tits, les servit, ler pass Le père 
Rokly disait tout haut, sans y met- 
tre plus de formes : 

— Quelle bonne petite mère de 
famille cela te fera, mon Fritz! 
Le comptable de l'usitie Die. 
trieht-était;eur tes épines 

Et. lorsqu'elle partit, enfin, 
joyeuse, aimable et bienveillante, 
comme une prineesse ‘après une 
visite chez dés pauvres, ce fut une 


ne-gerai—-jamais 


selle. Autant qu'un frère . ., Vous ! impresiof fénible qu'elle laissa à 


serez heureuse avec Toi: | 
-Ï+ était évident tôutefois qu'elle 
n'était pas la-soeur, et-que de ma 


JM Gi, 


CE Un 


Fritz. 
Il se sentait humilié. “ 
“Et c'est en vain qu'il essaya de 


\ 


me. 


nd pas. y'a 


= Comne elle & l'air finef re: 

— Fine! réplique le papa. Pour 
en vous pouvez m'en croire. Te- 
nez elle comprend tout ce qu'on 
dit, remarque tout et elle vous a 
des mots charmants, des répartie 
renversantes. Je ne sais pas 6ù 
diable elle va chercher ça. 

Et le père, tout glorieux, cita 
quelques-uns de ces bons/tiots qui 
n'étaient que des imperti 
méritaient Je fouet: 
en était ravi. 
- — Oh! cela né me 
de sa parf, 
est si gen 
monsieur; bonjour, mon petit an- 


surprend pas 
prend la éliente, elle 


Et madame sortit, le paquet 
ous le bras, pendant que le cher 
petit ange dégustait les eompli. 
ments et minaidait autour de pa- 


‘pa, comme un petit. chat qu'on 


caresse. ie 
J'eus un instant la démangeai- 
son d'intervenir; ffiais, réflexion 
faite, je me ravisai. À quoi bon, 
me dis-je, essayer d'expliquer à ce 
père qu'il gâte son enfant? Hne 
comprendra pas... . 
. Combien de-parents ne conpren- 
nent pas davantage ! 
Je connais deux moyens infail- 
libles de fausser la formation de 
l'enfant: le gâter par une admi- 
ration sotte, où l'abrutir en le fu- 
doyant, - Par ee dernier procédé, 
on lui ferme le coëéur, on le rend 
sournois, hypocrite, menteur, Par 
les compliments hors de saison, on 
en fait un waniteux, un orgueil- 
leux, un égoïste, en attendant qui 
devienne un tyran. 
. Que parfois l'enfant soit loué 


de ses sacrifices, applaudi dans ses 


victoires, j'en suis; mais qu'on 
l'encense parce qu'il a un® jolie 
frimousse, ou qu'il porte un habit 
neuf, <'est nne absurdité. Dès 
son bas âge, l'enfant doit cbm- 
prendre par la formation qu’on 
lui donne, que le mérite d'un 
homme ne dépend ni de sa mine, 


ni de sa taille, ni de son esprit, 


ni de ses habits, mais de l'effort 
dur: soi-même, des renoncements ; 
des triomphes sur l’égoïsme, la pa- 
resse et l’orgubil. 
(Vous louez cet enfant, vous vous 


ce qui s'était passé entre Berthe 
et Elisa. 


CHAPITRE IV 
L'oncle de Strasbourg 


nouvelle qui arriva de len- 
demain achevä de le désespérer. 

Les parents de Morénheim n'’ap- 
proüvaient guère cette union avec 
une Francaise, et l'abbé de Stras- 
bourg écrivait qu'il n'assisterait 
passau mariage. La lettre même 
était dure. 

Ces brâves gens de là-bas, de- 
puis trente ans, menaient une ‘vie 
d'enfer. Sous le régime de la die- 
tature et sous la botte des ‘prési- 
dents, ils défendaient pied à pied 
leur indépendance. Les vexa- 
tions, les persécutions, les oppres- 
S10 sure Ale hAGLE : 


heure où ils ne ongeassent à cette 


e! Allons, au revoir, | 


‘et conserve 


de passer, dans la rue, pour. la 


soeur. aînée de sa fille; qui 


s|lui dire -que-l'on aperçoit, 


, 


Ce petit meuble n'a pas partout 
bonne réputation ; mais partout on 
en use. a ant 

Je l'ai vu coquèttement enca- 
dré dans un ovale métallique bril- 
lant, ou plus modestement enchâs- 


sé entre quatre baguettés de bois 


et suspendu par un elou à la mu- 
raille. Modeste ou coquet, j'ai 
trouvé le iniroir partout. Les 
moins favorisés de la fortune en 
usent ni plus ni moins que Îles 
beautés célèbres ; et cela remonte 
bien loin... bien loin. 

Les méchantes langues mour- 
raient. en conclure que ka vanité 


est de tous les âges, de toutes les 


conditions, comme de toutes les 
figures: Que le miroir se fasse 
parfois le complice dela vanité, 


c'est possible; mais de quoi n'a-|dées 


buse-t.on pas? on abuse de Ja pa- 


delà es cheveux blancs sur 
satête? Qui avertira celle qui ne 
veut pas vieillir, et travaille par 
tous les moyens des plus savants à 
réparer des. ans l'irréparable ou: 
trage, qu'une triple ride comment- 
ce à s'aceuser au coin des yeux et 
va en s'élargissant sur les tenipes ? 
— Lé miroir seul peut avoir de ces 


|audaces. 


Il-donne d’ailleurs ses aventis- 
sements dans d'intimité, ét sous læ 
sauvegarde d’une discrétion #bso- 
lue. Il ne parle qu'aux intéressés 
eux-mêmes, et lorsqu'ils viennent 
l'interroger. Dès qu'ils prennent 
congé de lui, il né conserve plus 


la moindre trace. de ses découvèr- | 


tes ni de ses révélations. Tout rec 
te enseveli comme dans un tom-| 
beau. Il est bien le symbole et le 


modèle, sur ce point, de da charité | 


parfaite. Dix personnes peuvent 
venir l’mterroger successivement ; 
le 


[autres des miroirs discrets _et décembre. ———— ñi 
charitables. à Jours maigres où d'abstinence 


de. l'amitié; faudra-t-il s'obliger à |: 


vivre dans le désert? On abuse 
du.miroir ; faudra-t-il le proscrire? 

Pour ma part, je trouve qu'’il.a 
bien des avantages. 

C'est un ami fidèle qui signaie 
défants-et qualité sans atténua- 
tion comme sans passion. Il nous 
montre à nous-mêmes tels que 
nous sommes. À ñôtre époque de 
demi-vérités, de nuances fondues, 
qui done nous rendrait le même 
service ? : Re 
. [ne laisse rien dans l'ombre. 
Vous avez une tache Sur la figure : 
il vous l'indique charitablement. 
Une souillure apparaît sur. votre 
vêtement ; personne ne s’en est en- 
core aperçu: il vous la montre. 
Vos cheveux sont en désordre; il 
vous prévient. PORTE Se e 


rRenrarquez qu'en agissant &ii- 


Reconïu comme le meilleur des- 


tructeur de vers, l’'Exterminateur | 


de Vers de-Mother Graves a été 


un bienfait pour des ‘millieré d’ee- [If 


fants., Il fallit rarement. 


Guillaume avec tout le clergé de 
la ville, à la porte de sa cathédra 
le, aux côtés d’un cardinal alle- 
mand? N'avait-:il pas dû s'incli- 
ner devant le vainqueur, et n'’a- 
vait-il pas été contraint de recon- 
aître à l'ennemi certaines ma- 
gnanimités, dont ‘il fallait être 
reconhaïssant? Cela le fâchait, le 
vieux prêtre d'Alsace, cette pre- 
hière atteinte aux vieilles et hé- 
rogïques colères. Vaguement il y 
sentait une Congession aux fyran- 
nies du fait accompli. Et, son- 
geant à ce mariage d'un de ses he- 
veux qui se fixait définitivement 
là-bas, sans espoir de retour au 
pays, il.s’apercevait que, de l’un 
et de l'autre côté de la frontière, 
le temps. fxisait son oeuvre. inexo- 
räble, ‘abattant- les intransigénan- 
(2 : 1 ar * F 7 , 


ion des destinées. Ît s'en irrita 


contre luiinême et contre les au- 


Revanche prochaine et qui fuyait 
toujours. à 


Depuis quelques mois, la politi- 


que de l'empire allemand avait 


changé, il'est vrai, à leur égard. 
Les mesures oppressives avaient 
été rapportées; 6n leur marquait 
une haute bienveillance. Le kai- 
ser venait d'inaugurer le portail 


de Strasbourg. Ft les Aïlsaciens 


se sentaient plus énervés, plus dé- 


worientés par la traîtrise nouvelle 
de ces caresses que par les bruta: 


lités de la force. La violence in- 
sunge et maintient en haleine ; nul 
né se ee rot qu dou- 
ceur. ent un peu d'a 

hension:et une cértaine ue dd 
de soi-même dans des propos doti- 
loureux du vicaire de Strasbourg. 


iage de sou cousin ne Juiceusait savoir, par l'uue ou par J'autré, | N'avait-il pas dui-même. reçu 


tres. De là des rudesses de parole, 
injustes et étranges. eva 

Le père Rohly pleura tout le 
jour en lisant et relisant la lettre. 
Peu s’en falläit que son frère ne 
ie traitât de lâche et de déserteur., 


Vous êtes-vous donc si tôt las- 
«és d'être fidèles? écrivait l'abbé: 
Qu'avez-vous done souffert au 
prix de nous! . Déjà-# nous était 
venu ‘bien des envies de nous 
plaindre, paree que la mère-patrie 
nous oubliait. Mais voici ka preu- 


ve entière de notre abandon et 
l'abomivation de a désolation, 


eonmme parle l'Ecritüre: ce sont 


ceux d'Alsace eux-muêmes qui 
nous”-délassent et  rénoncent—à 
nous revoir}... Que leur importe 
Strasbourg à présent, et des ças- 


2 


sultez-le eonsciencieusement. I ré- | 
pondra à votre sourire par 


Gardez done votre miroir, can: | 


} 
: 


É 
Le 
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. Jours d'obliga ig tion 

Tous les dimanches de l'ann 
la Circoncision de Notre-Se 

ler janvier; l'Ep de 

er cie hs jan “ FE 

Notre-Seigneur, nl; 

embre ; L 


10 Tous les jours des 


uu | Temps de l'année. —20 Tous 


sourire gracieux. _Croyez à son | vendredis, de. J'année, - 


témoignage. Aujourd'hui il vous 


montrera dans leur fleur vos dix: | 


ceux où se célèbreraient les fêtes 
de Noël, de la Circoncision, À 


huit ou -vimgt printemps. — Mais | l’Epiphanie, de la Toussaint et de . 
de grâce, n'en tirez pas vanité. ‘l’Immaculée-Conception. — 30 Les 


Ce que vous êtes et ce que vous 
ävez vient de Dieu. Demain il 
vous dira que les couleurs :si dé- 
licates de votre teint ont durei; 
bientôt, au lieu de lignes harmo- 


53 Sous La Livre De Laine 


jours des Vigiles où l’on obsérvn 
le jeûne, — 40 Le Mercredi des | 


Cendres. — 50 Tous les m D 
Le i 


du -Carême. 60 


Saint jusqu'à midi. 


À 


C'est le prix que nous payons maintenant pour la..laine.blañche, bien 4 


/ entendu si elle est belle et rendue à 
LA LAINE NOIRE VAUT 43 SOU 
Nous garantissons prompt rembôüur 


-tière satisfaction. 


StBonifant, 5" "2. 00 
8, franc de port ‘à. St-Boniface. | 
somènt "de l'argent et la plus en- ) 


LA MAISON BLANCHE | 


w 


43 À 35 AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE, MAN, || 
Téléphones Main 878—879 à 


ques à pointe sur les chemins 
d'Alsues, et les-vieux qui 4e 7t 
tendent au ecimetièré de Moren 
heim®?... 


"Le père Rohiy pleurait 

Ses serupules, au sujet dr ce 
muriäge, le’ reprenaient, et il'en 
souffrait d'autant plus qu'il com- 
mençait de s'attacher à sa future 
belle-fille, si aimable et si gaie. Il 
ne disconvenai} point que Fritz ne 
pût reculer, ét cependant il espé- 
rait en je ne sais quel miracle qui 
concilierait tout., 

Fritz luismême, sans se croire 
coupäble, évoutait avec épouvante 
tonner au fond de sa conscience 
les éclats de cette voix d'Alsace : 
la voix de ses origines et des sou: 
venirs de sa toute petite enfance, 

; SA -TACE ET QE SOI Sang. 
L! sentait la dégithuité de la pro- 
testation eri face de ses légitimes 
projets. * ' 

-H-se fâcha toutéfois * ner 
vit son père hésiter à retourner 
la maison au vestibule, et sank L'a 
vouer, désirer peut-être une rup- 
ture, car Fritz luimême eñût-il ca- 
ressé le même projet, qu'il se fût 


indigné de le voir former sans son 


aveu aïtour de Jui Et s'ñ eût 
soupéonné chez sx future une 


sermnb ‘pensée, il eu aurait con! 


cu une impérissable amertume, 
Tels-sont les hommes. : 

‘Dans son embarras, ce fut du 
côté de l'abb£  Sehulman::-qu'il 
cheréha du réconfort. La cot- 
science"du vieux prêtre était plus 
#surée contre les assauts: il en 
avait-davantage prévu. l'imuni- 
nence et les raisons. Le digne au- 
mônier répowdit dostrinalement à 


‘ “ 


l'abbé de Strasbourg. L “# 
Rohly répliqua, et, conime TER 
de coueiliation, à Troyes, il t 
décidé qu'on attendrait le résiil- 
tat de gette discussion pour 


PER. | 


brer Te inariage. Se 


es 


La date s'en trouvait ainçi re- 
mise, du consentement même des 
Dutilleul que ce débat de famille 
peinait. Fritz tomba dans un dé- 
couragement douloureux, dans 
cette quasi-certitude: ee | 

— Non, non. Ce mariage dééi- 
dément ne se fera pas! “A 

CHAPITRE V L: 
A l'hôpital “4 

Ce fut bien autre chüse encote 
lorsqu'on requt enfin, à La mais 
alsacienne, Ja: yfponse, de ‘Lot 


pes 
4 


En 


OTriLz, 7e se 6. la. légion 
(trangère. £ ce r 
Celui- éptail \'invitati 


mais le réate de sa lettre éton 
fort 


; 4 
Il avait réfléchi au sujet de Sa 

vie future, Le métier. mili 

lui plaisait en définitive ; il renon- 


vait à être colon. L'Algérie 
trop loin, d'un climat dé nl 
il se rengagerait dans un cor 
français. On lui avait promis ! 
galons de sergent-major, qui- 
iont : 


Pour s'établir là-bas, il eût 
qu'ilse mariât, et ÿ ne connai 
personne: qui tu convint. | 
Lui non plus nd g v ; 
remarquer #4 cousiné ‘à 
Soi indifférence était. même dé- | 
venue à ce point profonde que 84 
projets d'avenir ne tenaient 
sa lettre qu'une phare insi 
te, au wilieu de ses. préoeeupæ 


Me fe 


$ 


Ë 


% 


EEE 


CNE) 


} 


1" 


1, — eonrine aütrefois Isane, 
ir la cherchér loin, bien loin. 
Loi et le ciel t'aiderg."”.. 

Ête Révérend PirX avait raison ; 
Le qui en souriajent commerr- 
à pleurer: Un fait à nôter: 


La sages à ce eujet. 
. Un ‘'bathel 
8 CCR E “ 
« L'excellérité Mu téioiné: née 
“Langevin, et petite - cousine du 
illant ek-archevéque de. Saint- 
niface, vient de subir ‘une. opé- 
ration très déliente, à | ‘hôpital de 
Moosemin. 

Nous prions pour qu'e lle enr br 
vienne. ewmplètement établie, à 
a grande :joie de ln. pero, de 
ses pare ét amis du Québec, du 
“Manitol ete, mais particulière 
tueht de sa nombreuse et inti fres -, 
sante famille. - 

Veuve à 45 ans de son bien-aimt 
Pierre, —un parfait chrétien, 
Fe pleure encore depuis tantôt 
-#ix ans, Mane Lemoine-compte 14 
enfants et +léjà deux douzaines de 

tits-enfants. (Cr sont des foyers 

la bonne mode eunadrenne ! 

MM. L. Chartier, K--Hfbert, N 
Hudon, E. Robert, b:Perteault.et 

.. Ctagnen, lui. doivent un gros 
éierue. et de cire pure. C'est 
régretiable. que la dernière n'ait. 
pas vécu; bien élevée, connne ses 
minces, ‘elle aurait, fait, sUe aussi, 
le bonheur d'un se . DAT 
Re ; 


ve 

SM. le Curé part 140 vers je 
© sud- ouest, par Regina, Moose Jaw 
et Gravelbourg : près de 24 he: 


; Vs y bi 


L },pouri-toujours 
© des qui, visiblement ‘he sont. pas 


TT MRAAITeS POUF JV, * 


on express, Du 19'au 24 il doit 
Drècher aux élèves du couvent de 
ge he-une retraite préparatoire 
A communion solennelle, avec ré 
 Movation des br'oœnesses cu bypté 
“he, consécration au Sderé-Coëri” 
Et à la Sainte Vierge, H oser po 
‘sans doute de cette 
Ter anis le 


üneli et, rentrera VER, 


OCCASION pou 


Willow 


A 


# La peur de l'asthme ressemble à 
la venue. du voleur durant la ruit 
Mlle vole au malade souffle 
Er soulagement semble hurnrrerinre > 
ment Hnpossib le tant qu' i pas 
fait 1! essal du” re inède du. ne te ur 
et è 


| 2  Kellogz contre l'asthines Ce 
*. fe apporte un soul iranien: rés 
 — 
qi nt. }l veut de vivre. Sron it 
; "6 Per 


ë; a Maladie est mise in fiute 
£ N'acceptez aucun autre substitut 


saluer ses 


fit 


"son 


kil n° " 


ab ta" inerut 


bnsdei jonyenx troupier 

P resquæ tout le rest de 
feuille passait à 
bons tours de cas 
tail -que son és] 


Bitout eñtier 


out: 
erne, et L'on sen 


rit était ris pai 


Ces ave utures étaient fort. r 
puissantes, lrousgées d'uire plie 
gerte : 

# 

Æt. je ne sais pourquoi, térmi 


'haitil, -je vous narré 
jétoires ; inais 
Kaverajent tu pr 

“$n, si goutille 

Le” 


toutes. ces 
à Lephabaetsf te } 
elite cousine Eli 


riense 


1t Si 


Elisa pleurait, 
Me lendemain, e 


He-se mit au dit. 


le se pee de partout, sans 
Avoir al nulle p: ri. Et tandis 
_ “que; les hounmés, inhabiles à la 
! @ner, s'rpressaiént à re d'e 
dans ly payvre chambre haute 
gile co ù sanwliots 
sige tourné vers la ruelle EN 

alla de plus en plus ga les jours 


auivants. : L'on dut eraux de Le 


F8 TA pour sa santé, -HOUWr-péir 


peut- être 

Qu'avait-elle done ? 
“Teen elle n'avait plus 
de vivre, voilà tout. Son rêve d'a. 
vénir,. de vaillance, «de dévoue- 
‘éhént, -deux: fois défait, par” des 
Quains distraites,. l’abandonnai* 
File -étüit de. cel- 


val 
Rien . eur 


de raison, 


coie - ler 
tres, des femmes, des hères, enr 


Mot quelqu'éu 


meurent ou Pprnieneen t, à pas | heur de l’autre. pâs de l'aller voir à J'Hôtel-Djeu, 
menus dns la-vie, Teur nrée aîné Êt cette sorte de' vueu lui men- {lors des visites réglemetitaire S. 
distence- de vicilles filles? : Elisa tait aux lèv res daus'ses prières : 


| Prétéra! mourir 


a ä ? 


javait eu la délicatesse de li en- 


“ucowp de pauvres til ont été 


{somines de plus convaineus que, le 


lu ! 
1 È 


+ Qu'importe, dès or, que celles: lie ttine soie ht la 


a quelques semaines, avée l'inte 


de inviistioo que’ 
le PRE pas di Service Militaire 


nelle nous dit: ‘Au revoir, 
je reviendrai bientôt.""" Hélas! ce 
bientôt pour glle ne  reviend 
plus. L'ange dé l4: mort l'att 
it là même où ellé éspérait s° 
er et jouir. af milieu dés |: 
né ; - 

“Son époux, M. Simon Mériani. 
est-parti d'ici accompägné d' 
de ses fils, pour se rendre à. Le 
Pas, où les. funérailles devaient 
avoir Heu. .. ‘: - 

* Contiug:et esthméé de tous ceux 
ui d’ont approchée, la chère dé- 
fnte laïsse un doux souvenir par- 
mi.nous, son’ départ mét encore 
hien er deuil, des | 
“léoeurs qui garderont -en:mémoiie 
et l'humeur joviale et le éoetir bon 
ét généreux de celle qu'ils pleu- 
rent aujourd'hni. ; 

Daigne de tiel se ontrhr fat fret 
érable ët admettre dans le sein de 
sa gloire celle qui vient de nous 
quitter. 

sous offrons à M Ménard et 
sa famille affligée nos plus incé- 
res Syinpathies. 


voyer, é'est. rendu. à Winnipeg 
pour plaider cause en cour. 

Espéroris què Fa Les loin d’6> 
tre iriévocable;-sera plutôt récon. 
fortante et donnera à notre éprou- 

vé une entière oran S en l'âve- 
nir.- 


QUE Al 1 M 
L'avenir de Fisher: Branch, 
maintes fois ‘assuré par nos voi- 
sins, peut, aujourd” Es ” r'assU- 
fer plus fortement. , Fisher 
Brañeh, s'appuyant du ‘ee pro- 
verbe qui dit: ‘Petit ‘tram, va 
Join'', avance et prospère, , Nous 
des coeurs 
crefsidant, l'union existant et l': 
‘mour du travail doûifhant pai 
tout, iFsher Branch fern son droit 
chemin, lentement peut-être, mais 
sûrement. 

.Pwient de s'ouvrir, tout -récent- 
ment, :une erémerié, , à. quelkqués: 
pas de la gure Dé SOS %e beur- 
re et le fromage se Tabriqueront 
iei, chez nous; et:avee notre crè- 
me, N'est-il pas alors juste d'a- 
vançcéé Ja prospérité de notre vil- 
lage en. vendant. nos produits 
“lehez nous” sans les faire trané- 
porter à Wümipeg ou-ailleurs ?. 

Tenons à coelr le - progrès 11071 
seuleirent de nos foyezs, miais'aus- 
si celui de notre paroïsse et.de ne, 
tre village en général, et un heu- 


4 F LL LL | pe ï 

Plusienrs de fios jeunes gens ont 
roc l’aimable invitation : de : se 
rendre à la capitale, où de chat- 
wants et bien Cduqués 
militaires leur donneront me cor- 
diale hospitalité. 3 


Quelques-uns des invités ont dû, 


reux avenir nous sera alors gü- 
ranti. yu leurs multiples oce upations ac 
: … fuelles, retarder de répondre - à 
” à ati ais d’autres pour 
| D out ré ésultit de l'asse «mb lée NUE hi rte hs rbtèehes rs 
‘ 'invifation s'était ontré 
tenue à Fisher Branch, le 31 mai, HE rs a x db : Fr h 
sus. là présidence de M. Iru Strat: [Plus pressante,) s'y sont rendus 


sur-le-champ. 
derniers figure M: Héôn  Hudon. 
La veille de son départ, om vit no- 
tre vAtilant soldèt se nourrir du 
Pain des. Forts et venir chercher, 
aux pieds de Celui qui peut tout, 
le vrai soutien, de vrai courage 


au village. Il a même été question 
de construire un ‘high school!’ 
C'est dire ‘que’. noS adversaires 
véulent prendre, dé l'élan. 


Que leurs projets se réalisent e 


Ph ae dr s ést ae CE QUE NOUS ne semaine plus tard, M. Hudon, 
: se se ue at luhouae D 15 nous revint dans son uniforme mni- 
resterong : A ç p otre : , CLS A v'4 Le 
FERSETUNME AVISCNES à NOÎFS ÉÇOR He Lise dog aujourd’hui il paréourt 
bre qu, swublable à fur © roseau, 


; J le 6hemin qui le conduira au front 
resistera.et. aux vents et aux ora 
Les ue das esprits jaloux HIORU UE 
sent dé ‘lui suseitér.. Répétons-le 
bierr : 1] faut, malgré tout, être Ca- 
nadien français _cathôlique non 
séulerméent de.roour.-mais.d'oet:ts 


héros et à tous ceux qui, tôt êu 
tard, le sinvront: dans la carrière 
milnaire, 

F. Mn EN, 


Lie k M. et. Mme. Mülette, de Saint 
LE en cent Bee een Boniface, doivent. yenir_{out pro 


chainement s'établir 
fils Alexandre, 
LS 


chez ‘leur 


| Ps org iniation pour. le pique-ni- un de nos estimés 


que du der juillet porte déjà dés | aélibataires. EÉspérois que nos 
fruits. On sebt-que chacun veut mouveaux colons: couléront : des 
v: mettre dur.sein et la bonne vost. rer 

lonté semble; er général, être-côn 0 : re 
nue de tous. Nous comptons aus: Ceux-là seuls qui ne savent 
si sut Je concours de nos amis de point eéndurent les con Ceux qui 


road Valley, de 


tres places ‘enfin 


Hudson et d'au- 
pour Venir, par 


savent 
Corn Cure. 


reéevourent au 


» 


be 
‘ 


septième Jotrle--1médeein, l'enoncerai-à-Berthe si vous : le 

qui ne tomprenait rien à sa fièvre, | voulez, SeigneuŸ. ‘Ayez plié d'E 
sidécouvrit.‘une carie de Fes maxi isa! 

lire, sous da joue droite. C'ftait Mais_le nensattaksérensembnt, 
lle Dr.Aïtz toujours à Ja disposi. oO n'était ce que le errinconselient 

tion de ses co np itriotes , et que lu ide sun chagrin 

| Providence ranienait à ce’chevet, Bientôt le Dr Artz HN AS 
selon des vuës vachées exigea que l'on transportàt la ra 

Cette maladie déjà ancienne, Hade à L'hôpital. { fallait uné 
Lrare €t Saus pitié, intéressa fort sx |onération délicdte, des'soins spé- 
curiosité d’érudit. : Et le : père |ciaux; cé n'était point à la tmai- 
Robly, qui s'était douté de quel- [son alsacienne qu'on. pouvait ré- 
que chose, fut -consterné  d'ap. bpondre de la guérison. "Fritz ré 
prendre In possibilité d'inie ges sista longtemps au docteur à eau 
fatale, inais soulagé en méêmefse de Berthe. MH avait peur qu 
tepipes de x sa ver de Hori de ve, sk ee Nouvel témoigrage de--leur 
rible ‘nul, qui, èlu ‘moins, n'était |dénuement ne ‘froissât l’orgueil de 
pas un -chhgrin d'amour. Cela Hi fsa future. Mais Bérthe, plus qu'il 


entevait « ui souet et un re 


- . L 


unme ué pensait; maleréses grands airs, 

ugrds savait ce que c'est que a pauvreté, 
Mais quienit? Et qu'nmportait épuis lé -premier jour de la 
à la pauvre Elisä le’noim dont où! maladie, elle'venait régulièrement! 


) 
" - 


aplserait-san agonie rue de, lg: Planehe-Clément, pour 

gent bon _affectioh -fraternelle |lôugues heures près "d'elle, l'ap- 

avait toujours été profonde pour |pelait ‘‘nra cousine ”"," Le fut elle 

ectté conrpagne dé toute sa Vis, qui décida la malheurense /à :ae 
" Hrestsssevagiqut chi HSE LTANSPONLOE ITA 

seriti nent lors, malgré ce rset 


‘plus vil et plus tendre, | Et. dès 
ee que ‘son | éloignement, 


illusion au les causes 


" une Elisa compth plus 
père, se » fit 


que, jamais chez les Rohly. E le | 
du. nal: et se se ntit € coupable et l'était tombée derière eux eur: 
rnälheureux en ‘présence de eette chemin dela vie, et ils ln: trai 


| tte ES 
in fortune ! [haient à leur suite comme un hou- 


:, H lui prenait l'envie de s'age-|let. 1 në pouvait être. question! 
nouiller une bonne fois: devant ae se marier, -tänt: qu'elle serait 
Dieu pour tui dire : en défigér de.mort,.et, sielle gué. 


GutrisezTa, Seigneur, et je 
tout,.Jé ne veux pas, 
jé ne veux pas ques los souffranees 
rvanton du bon- 


rissaif selon les voeux de son. cou 
sin, qui.sait ce, que l'avenir. déei- 
derait d'eux ? 


Fritz et Bérihe ng manqyaient 


‘enohge. à 


Mais éombien ces dé marches eoû- 


de visiter ses enfants établix| 
LePas. Joyeusé et remplie d'en- | 


-T jours heüreux et paisibles dans 


officiers: 


Au nombre de ces 


Courage. et espoir à notre jeune 


Holowaÿ’s 


oriheur 


crises Les pus 4 rueHes. 


léuï nouvéan séjour, 
ÉTEC 


É . Le £ à 
Après avoir passé une semaine 
au milieu des siens, M. Onésime 
Brunéau est réparti pour Sainf- 
François-Xavier. - . 
$ $ Late +. + ». J : 
“M: Napoléon Giasson e8t revenn 
de Ja cité où, parait-il, 51 à eu à |. 
traiter des affaires conséquentes, 
mais qui aboutiront, souhaïtons-le, 
à lui accorder un séjour perma- 
nent au milieu de nous. 


. PBimanche, le 26 mai, conmhé 
de à à hr ’assanblée que {im 
# che 14 spÂ do adm 
l'école dé" Soéur Thérèse de l’Er- 
sf, an confité à été forriré; 
bomité qui s'ocvupera de prendre 
toutes les décisions ‘requises pour 
organisation de otre ‘pique-ni- 
que du prémier juillet: Le dit co- |! 
milé se rasser nbleræde pouveau. 
. De-son côté le etub : De Laval 
n "épi ir gnett Ù pi is 6068 éner gies. peur 
aider à Ja réussite de cette orga- 
nisation. # 
Rappelons-nous que À union fait | 
la force. Prions, aidons-nous les 
uns les autres, et les tout-ira bren. 


SAINS ÂDOLPHE 


Le 


! 
ae 


On es 


prie ue pas.oublier 
que Ja- 


Saiut=Jean-Baptiste: sera 


tétébrée-eette-tinmée dans. notre 


paroisse d'tûne manière très solens 
nelle,“ Le Ler jrillet il ÿ aura mes- 
se solennelle, ‘à Ja suite de laquelle 
un pique-nique aura lieu. Nous 
aurons une fanfare ét deux pit 
pes s-ngnmplètes de de balle 
au Cain. 

Tous les 
invités fêtes. 
jeux, de beaux 
PERLE." ee 

0 AE 


joueur 


anus et patnotes sont 


hi ces 


di SeONTS 


NOTRE DAME DE LOURDES 


M, et Mme JE. Frey 
bonheur de ee trouver les 


ont 


heure ux 


parents d'un beau gros waréon, 
à 

qui vint, Je ler juin, remplir.de 

joie leur foyer, Diranche l'en 


+ Fatt tertt te sal THE ba TDIÊT tit ef des 


fois de” Jo one Lonis-Ovila. 
dré, Me ‘Ovila 
rnndleents sé HOUVeAU-nE, 
rent choisis comme parrain et mar- 
raine, 


Fais la concierge fouillait les-vi- let de douleuys! 
| , 
lsituuses, 


peur 8° 
ñ ‘int roduisaient 


asurer 


prés des malades 


Hay po friandise défencdne,révot: 
Le jeune honune pour sa fian- 

es longs corridors froids, 

Îles jme , les fenetres 

{ EE ces, ses pehsues secrètes jé. 


tdient comme un pressentiment dé 


instesse sur son amour. 


Elisa, «pourtant, leur souriait à 
l'arrivée. Elle n’euviait plus leur 
joe, Son chagrin semblait s'être 


éteint, maintenant qu'elle $e cro-! 
vait sûre de fai ééhoppér bientôt. 
Mêñre"ellé otbliait Lots, et fouté 
sofiaffeetion revenait, à Fritz, maïs 


Épuirée, tout én soxfaité poitr-sqn 


"Elle demandait 
tuieux: que kouffrir, afin 


Berthe et son fiancé fussent 


- S& maladie un 


EL pas 


de due 
1114 


stnHvait COUTS Tro- 


guhier, 


DIRE TIENUrE er 
d'e He, à 
: s “du €: AS, 


foi ; ait: Le 


" tT 
rsonne qui 
de”lx partici 
, 


religiense s'était 


. Te 
pe occupait 
rause 


et. là 


irvit 


hée à 4 Ta na 


Fr Or, la Mère Agnès ‘était, . à 

Troyé s, Une figure connue 
Persontre n'était .à Jla.fois plus 

lé rude et plus tendre. Elle:venait 


d'A ifhce, ellé 
Saint-Vinies 
consacré à, la 


she : 
aussi. Réligieuse de 
de Pau}, elle. avait 
chârité toutes 


réssourees. d'un ‘esprit cuitivé: 


æt 


Tu, grand coeur. …An-reste,-318 
de pe ge “ 
| té 
La ji ure, 


"(était la femme for- 
t.la. vierge saris peur de l’E- 
Elle avait l’art du com 
mandement et savait.:se faire obéir 


des pites malades au milieu des 


: 


D'£ucuns: 


la trouvaient 1nême insensible. et 


Oui. mine Berthe cttrient-supauvre-Pritrt La fac" Qure ; elle aygit tant vu de larmes 
y Ye ; e s ra \ Le # f je 
un 
" Rte ee, 
, MR 
- er dép om ras : 
ès Rd à mr RE Mt 


bénr Qui nn - Qu ‘4 


ration nocturne : 


è | 
% ' 


>: 


\ 
Ë 3 Vers soulagent. .promptement 


titeHes nt tes-hurlements, 


les: 


À jamais et. exélmaivement 
nos coeurs, dafs nos "(re 
notre paroisse! ".: 

La fête-fut rré 


de l'académie: Jeudi soir, 4 Suit. 


äinsi exposé vingt-quatre heures, 
Le lenderrain, une grand” messe 
fut célébrée, dont Je” chant -£ 


d Rupee par la chorale des êè- 
ves de l’Académie. ES 
Nombreuses furent 4s commu: 
hions, et duraïit toute la journée 
ce fut une suecession ininterrom: 
pue d'adorateurs et d'adoratrices 
a ‘aut le Coeur Eucharistique de 
‘Lé'sow, l'heure” d'adora- 
tion fut particuliér ement  solen- 
nelle! La chapelle revêtait sa pa- 
rure de fête. Des fleurs abondan:- 
tes et des limières nombreuses 
rent placées en'et à par les zéla- 
leurs du Qloux Coeur. de notre DÉ 
vin Maître. Les güuirlandes - de 
feuilles d'érables et de vignes, ain- 
si que des grappes de raisins et 
des serbes de. blé; eouvralezt des 
murs ét da voûte du Sanctuaire. 
25 Séminaristes ‘formaient un: 
eeuronne antour : du eélébrant, 
tandis que la. foule. renrplissait 
l'enceinte. - Toutes les pensionmai- 


}: ÉSUS. £ 


res‘en voile blane et accompagnés 


de Tours maîtresses ‘semblaient 
surabondet de joie ét cle bouhe: ur: 
Que c'était beau! ÿ 

‘ Enfin. L'heure: egimenca. :Pes 
chants dé réparation, des . eanti- {! 


ques d'action de grâces, des priè-. 


des amendes honorables,: des 
invoeations précédèrent ‘et suivi: 
rent de serinon aux textes et aux 
considérations . aussi fouchanñts 
que vrais. Lés paroles de saint 
Jean XIX, 534, et deux des révéta- 
tions du Sacré{oeur à la Bieu- 
Heureuse Marguerite. Marie, dans 
Jesquelles elle vit le Divin:.Coeur 
sur un trône de few et de flamme, 
rayonnant de Tous.6046s, plus bril- 
iant que le soleil, ete.; et, dans 
l'autre of.eéle vit ce même Coeur 
bel arbre dont IH vou: 
lait que les: fruits fusseut distri 
durées # avec abondance à tous ceux 


res, 


cormiie un 


En outre des !qui désireraicnt en angnger, et. 


me 


allo 
pot- 


servirent de matière 
vution, Puis les Rév. 
tant un cierge 


à cette 
“Sours, 
allumé, 


Les Poudres d Miller contre 
les enfants atteints par ces pare- 
sites, Leur agtiqu est très puissan 
te: et bien qu ’ellés ne taissent au- 


cunement à dé sirer en tant qu "Ex: 


“niuseur. des vers, elles sont cuëore 


un stinélant-de Porgatrisine, suip- 


Caÿltier, priment la fièvre, la bile, la perte 
fu 


d'appétit, de sornmeil et autres 
dér ‘ingements causés par la pré- 
séñce’ dés vers dans l'organisme. 
Ni les plaintes, 
ni les râles nc 
di. troublaient plus: Hle avait été 
décotrée-sur Le chemp debatattte 
de (iravelotte. L'âge n'avait fait 
que rude strueture 
et.son soeur à toute. épreuve, Mé 
me uné ombre de moustache, vi 
rile ‘et grave, ne surprenait point 
seus Sa -cornette aux ailes :bjan- 
ches Ou à : 
Cépéndant ls résignation, , le 
douceur, le.moïncre signe e bon- 
ve volonté rt de retour à Dieu 


consolider s4 


[dans les bras de la souffrance et: 


dela mort, gardaient le don de 1 
toucher. Dès le premier jour, elis 
s'était rapprochée de-cétte pauvre 
jeune fille, sa  eompatriote;” qui |’ 
n'ouvrait plus la bouehe que pour 
prier, sans parler jamais de 
douleurs. 
qui, depuis longtemps; avait répu- 

1e Jes 1nsions. d'iCL-DAS Et # Le 
qui, tout à coup, venait de: les 
perdre,--s'étaient 
paroles. Et voilà que chez la mal- 
hetireuse Elisa, qui n'avait jamais 
bien connu sa mère, voilà que dans 
son désespoir et dans son agonie, 
un, séntiment nôüuveau  éclatait 
aveé la force victorieuse de toutes 
les initiations trop tardives: le 


seutinænt d’une tendresse de fem- 


me, d'un amour de mère,| retrouvé 
et penché sur elle. ; Cet ‘ambur, 


t'elle-m'avait-pr-connaître æhez 


le père Rohly, malgré, le rudedé. 
vouement “du. boñhomme, t'en 

loppait d'une atmosphère tjède 

doute: Et dans la salle des fem 
mes, alcoolisées, gouttenses, dé 
traquées, parmi les-its blaries, les 
plaintes et le silence, l'ont vit eet- 


te those inbuie : la Mère pe 


6 ve DIRE am dore me 


Saerement fut exposé et démenra | 


exécuté avec beaucoup de piété et | 1 


fu- 


vinré nt GILLES 


j Le Dr-Artz, parfois aussi, éau- 


Re 
Toutes déux —= celle’ 


comprises “sans 


«Mère Agnès tâcha de les rassurer. 


is sd 


EE ET Ste 


Rien de 0e eus; "SE. 
. Jen,600'" d'EMüy, <ar dÀ « Pr} 
lme substamee chi- 


dès que s'éteint L 5 

Rien de moins’ dicpendieux, | 
parce què chaque boîte contient 
plus d'allumettes que n'importe 
quelle autre boîte sur. le marché. 


L'écondmie que: comporte le 
temps-de-uerre ot:le bons sens 
vous feront, acheter les ‘aliumet- : 
tes d'Eddy. MS 


ntaisie, 


8 "SE ECIALEIES co. 
Casier 


SAS 
REGINA, SASK. 


THE sl 
E.B. EDDY COMPANY . 
] © Limited 


Fabricant de 


PIERRES TOMBA | 
LES, MONUMENTS 
FUNERAIRES 


CANADA 
: Travail de tout genre 
pour cimetières 


Nous vous invitons 


‘ À venir nous voir,- Le efécialiets de la Vue à 


Demandez notre |. . Saskatoon est Tv: 


. catalogue. Jos. 1. MERCER, F.S.M.C, F. LO. 


Citoyen de In vite de Londres Détennni. 
: quatre, diplômes ” ; 
201—2me avenue, coin de le dime rue 
Dans la mouvelle pharmacie à 


Feurrures, Peaux vèrtes, Laine et 
5 Raeines Seneca 
Expediez nous tout cela.. Vous pouvéz comp- 


te eur tin honnete magche; un bon prix et. 
prompte re 


‘8. LEVINSON ‘& CO. 
281-284 Avenue Alexandre. 
s Winnipeg 


TS 


* Concessionnaires pour la vente 
__. d'automobiles . 


CONTANT FRERES Limited 


Fournitures générales 
; pour l'automobile 
uos Horace et St-Joseph, Norwond 
” : ” Saint-Boniface, ' 
Téléphone Main 2498 
48 rue Princess, Winnipeg. 
1'tléphene Garry 3548. e 


Coin BréaÿWsÿ #° Denaid 
Phone Main 3205 Winnipeg 


Viandes à bon Marché 
Boeut, Veau, Perc, Lard Salé, 
: Légumes, Oeufs 


|| EPICERIES 


NOE RODRIQUE 
Goln Chemin Sainte-Marie ot 


fes Fifth Avenué 
véi. an burenn = + 2 + + Main 404 mn Pr Ÿ at AA DES ” "as 
Tel de un rénidente. = = Main ana il Tel: M 1006 77 Grand VIEN 


Rosario- J.-A. Prince, B. A. 


AVOCAT ET NOTAIRE 
Res, 74 rue Piinguet, Nt.-Boulifncé, Man: 


"LIBERTE" 


Bureau 
804 MeArthur Hutlding, Avenue Portage 
Winnipeg, Man. 


:BONNEZ- vous A LA 
7 #1$0 PAR ANNEE * 


Sp 


parfois souriante, ne cachant 
peint une préférence de: tous Tes 
instants pour une enfant qui, sou- 
haitait mourir tr % 
Cuand Fritz et Berthe, où le pè 
re Rohly, arrivaient à pas étouffés 
au-pied. du lit. No 8 où: Elisa était 
couchée, il était rare-qu'ils ne 
rencontrassent point, pour les’ 
renseigner-aû passage, la - Socur 
Agnès. se 
La malade né s'était 
trouvée aussi heureusé: 


re, deviendrait difficile à ses enfants 
de rester bons chrétiens. On ne 

voyait trop: comment cet argu- 
ment se rattachait à éa première 
thèse, et 1 ‘abbé l'avait perdue de 
vue Jui. même,  Finasement, il pro- 
mettait sn°visite ‘‘pour voir au 
moins sa petite Elisa’. 

Lorsqu il arriverait, fit espérer 
le père Rohly, la jeune fille, sans 
doute, irait mieux, On achèver ait 
Je convainere l'oncle, 

Elisa eut un étrange sourire et 
dit en prenant la.lettre d'Alsace :. 

— Peut-être: Mais je.suis un peu 
fatiguée. Au revoir! À demain !...: 
Dites ,de ma part à ‘ma! cousine 
“Berthe que je l'aime. 

A ‘quoi songeait- elle? - 

Le papier du vitairé dé'Stras- 
bourg tremblait éhitre :4es eat 
décharnés, sous and 4 


jan aie 


sait. avec. elle, lui parlait de l’Al.. 
sacc et de lui-même. Ces eonver- 
sations l'avaient beaucoup frap 

pée. 

«Mais le jour de |” PR ap- 
prochait, et cette pérspetive a8- 
sombrissait les visages. 

Bien qu'on erût: cette interven- 
tion chirur ricale sans aanger in e 
médiat, tous les Rohly vinrent | de la salle, La Mère Agnès recon- 
voir E lisa la veille au soir. is ne |duisit les visiteurs avec un sourire , 


: point assister à ta tent STEP Fra 
tive: tel était le règlement, Tul + Bon vouraget- LG 
Elisa vous demande de prier aussi 
eè. soir pour le docteür." 

La malade. rappels Fritz une 
secende: ï 

—Fritz, Jui dit. elle tout ‘bas, À 
docteur, tu le sais, serait utile à 
ceux d ‘Alsace, s'il était chrétien ; 


Afin de-ne pas effrayer Elisa, 
chacun s'étudiait à parler d'autre 
chose : de Fritz, de Berthe, de l’a- 
venir. 

Les parents de Morenheim ét 
l’onele de Strasbourg comen 


caen enfin à s'apaiser. : On lut à mass. c'est pour toi-surtout que 

‘la jeune fille la dernière lettre dn j'offre mes souffrances. : Puisque _ 

vicaire: F, je ne quis “bonne à rien, pe. veux 
L'abbé, à “grésent, #; mdigrait Au moins que ma mort vous serve. 

contre Jes Ampiétés, les “perséeu- | 

tions; Tes infamiés qui se herpé L'âme du jeune homme Éelata : 


4raierit en France contis l'Église, PA 
au nôm du pays. Et il continuait 
de faire un griof à son neveu d'a- 
voir résolu de se fixer dans une 
vie ‘eù, tout particulièrement, 11° 


— Oh! dit-il, je dongrall ma, 
vie pour t ‘épargner _— ee 
Elle sourit sep éifiux 1kn} 
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perçu le coeur d'un, fer 


tions. heureux de 


les flèves vient de s'ouvrir, 
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| NOUS VENONS D'AJOUTES A NÔTRE vrE COMMERCIALE « encore une nil. n° 
QUE NOUS VENONS D'ATTEINDRE EN see DONANT 

. LE FRANCAIS, faisant un commerce Dorian et D 

. ENTIERE. 


L'encouiagement reeu est preuve. dé l'a 


hi 


En - L'OCCASION DU ONZIEME ANNIVERSAIRE de notre shio, NOUS INSTITUONS UNE VENTE SPECIALE qui EN FAIT D'ECON- : 
NOMIES QU'ELLE. PRESENTE EST SANS PRECEDENT. | 


NOUS AVONS FAIT DISTRIBUER À DOMICILE ET AUSSI ENVOYE PAR LA MALLE, DE GROSSES AFFICHES annonçant lé : occasions 
que nous offrons ET VOUS DEVEZ LES LIRE ATTENTIVEMENT ET VENIR EN PROFITER. 


v 


v” 


sn! 

| 

appréciation de M part d de notre éientète des’ efforts que nous ‘faisons pour lui faire valoir Ja peine d' racheter de | 
| 

| 

| 

| 


© Les personnes qui n'ont pas reçu une telle aff iche, nous feront plaisir en nous en demandant et nous leur enverrons un exemplaire du suité, 


NOTRE MAGASIN EST OUVERT TOUS LES SAMEDIS JUSQU'’A 11 HEURES DU. SOIR. : 


INVITATION SPÉCIALE E 


Les personnes" qui n'éut pas élicore visité n0$ DR EE sont priéés de venir: inspecter le piun grand magasin de langue francaise de l'Ouest. 


: AUX AGRICULTEURS 


AD La 


Nous achetons toui les ‘produits de ferme aux prix courants les plus hauts. 


. DE CORDE, DES PEAUX, DES FOURRURES. 


VOUS AUREZ LE MEILLEUR PRIX ET LE PROMPT r REMBOURSEMENT DE VOTRE ARGENT. 


""SAINT-CHARLES 


‘(Suite de la page À) 


au Sacré-Coeur, 
Saint-Chalres. 
Sacré Coeur 
La foule re- 
eueillie s'incline sou$ la main bé- 
nissante de Jésus Hostie, puis se 
retire, fortifiée. Heureux témoins, 
enfants privilégiés que nous som- 
mes, oh! nous n’oublierons pas ces 
moments où il nous fut donné de 
goûter un peu la vie du ciel. 
r 


tions des foyers 
dans la paroisse de * 

Li belle féte du 
est done terminée. 


SE DA, | 


Dimanche dernier, M. le Curé 
officiait à la graud’messe, gecom- 
pâgné du Père Caron, O.M.E, com- 
me diaere, et de M. l'abbé Gabou- 
ry, gouune sous-diacré, A l'offer- 


tore, Le KR, P;: Caron nous donu& 
un serimon touchant sur le Sacrc- 
Coeur. de Jésus. . Le Père Caron, 


toinme le fit remarquer guelqu'un 
en langage descriptif, nous trans- 
rouge par 
ses pürules éloquentes. Nombreu 
ses furent les idées et les expres- 
sions “driginales, heureuses 
comparaisons, et surtout ses üllu- 
sions aux souffran actuelles des 
naliotes 

Un'eri de haive et un vri de 
réparation -purtent de "ta terre 
“yers le ciel, tandis qu'uir eri de 
“justide et i-de miséricorde 
‘nous viennent du'eiel. Il faut que 
‘le nou bre des réparateurs ] 


sus 


un er 


le ’em- 
perte vur le sormbes des crimi- 
‘inels ui, ont la. hnine de Dieu 
‘dans'le éoeur; il faut que les 
‘eonselateurs de Jésus aitirent 


‘ses béniédictiohs et sa miséricor 


‘de, apuisent su justice et, éloi- 
‘‘anent ses malédietions se 

Vive de Saeré-C eur! Que son 
règne arrive! 

Yinfank in: à VS 


au milieu 


voir 
de nous M. l'abbé Sahourin, di- 
recteur du Petit Séminaire, ‘ue- 


compaguê de M l'abbé Destandes. 
Comme nous étions contents d'en- 
tendre encore une fois la ‘belle 
voix de ce dernier dans deux 
psätunes, puis dans l’Adorote 


de 


| 


A l'Académie Notre-Dame 


du Sacié-Coeur, l'exposition au-{- 


nuelle des trauvaux: à l'aiguille 
Beau- 
coup sont-wenus et‘heñueoup plus 
dans le vous de la semainé vien- 
dront admirer les trivaux si-bien 
exécutés des jeunes filles pension- 
haires. Parmi ces travaux, il y en 
a pour tous les goûts, et les-meil- 


leurs juges pourent être satise. draîts et.le droit de dire bien haut : fi 


| satisfaisante, 


on SEE 


faits. On'admire le travail des 


{filléttés de quatre ans aussi bien 


que celui de leurs aînées, 


Les religieuses ont été grande 


ment félicitées.-par les visiteurs. 
. + , 
- É-— . TER 
L'année scolaire doit, bientôt fi- 
nir. De.ce temps-ci les Sémina- 
ristes comme les élèves du couvent 
sont anxieux de'voir. ces ‘‘‘af- 
freux’’ examens finis: Au Cou- 
différents diplômes de l’état. Au 
différents diplômes de létat. Au 
presbytère, les élèves passent les 
examens d'Eléments Latins et ?: 
Méthode, « 


Pendant les mois dé vacaness, 
les-portes de l’Acadénie seront 
ouvertes à toutes les core 
de : Winnipeg, de Saint-Bonifuc 
et d’ailleurs qui veulent prendre 
ui repos, passer ue bone Vacarr- 
ce. Elles trouveront une solitude 
paisible dans ‘une nature riche et 
variée. .Jhurhais-erdroit ne fut 
pts favorable. Près de Ta vilie, 
avée service de tr'imWways, toutes 
les commodités d'une maison mo- 
dernie, sur les botds d’une rivière, 
daus bocages, et. surtout 
près du bon Diet. 


les 


Il serait à souhaiter que les jeu 
nes filles de nos bureaux et .de 
uos maisons de commerce, qui s'é- 
tiolent pendunt les longs mois de 
l'anné e, viennent à Saimt-Charles 
durant les vacances: Elles trou- 
veront iei la santé, elles referont 
leurs forces au grand air, Led 
fraîche et la nourriture abondan- 
te;-puis dans la méditation et le 
Pecueïñllement à volonté et à sa- 
siété elles goûteront les joies pu- 
res dû togeur. H fait si bon par- 
ler au bon Dieu après avoir tant 
divagué avee le monde. 

. . À 


q 


mont:et Perreault, O.M.I., 
en visite au presbytère, dans la 
journée de Tundi... Nous sommes 
toujours heureux de revoir 
Pères Oblats. 


étaient 


les 


De 


LAC DU BONNET 


ia 


Jusqu'aujourd'hui, on à répou- 
du à notre appel d'une manière 
car ON à Compris 
l'importance d'affermir une situa! 
tion chancelante, L'augmentation 
de 50 pour cent que nous somnies 
heureux de constater aujourd'hui 
dans notre paroisse nous donne Le 
force de revendiquer bien des: 


“L'avenir est au Lace du Bonnet.’? 


On entend erier’ au: fanatisme, 
mais c’est le dernier argument des 
Grands Egoïstes du vingtième sié- 
ele qui né savent pas définir la 
‘‘iberté””. 

En avant toujours, car l’aveiir 
r'écompensera les sacrifices et les 
généreux efforts le tous ceux qui 
viédront se joindre à nous et qui 
mettront en pratique cette parole 
encourageante de La Fontaine: 
‘‘Travaillez, prenez de la peine, 
c’est le fonds qui maïque le 

inoins ” ÿ 
à Nouvelles offres avantageuses ‘ 
| 160 acres de terre à L2 mille de 

là rivière, dont 7 en roches, 25 en 

inagnifique eulture, 70 en pâtura- 
ge, 20 en foin et le reste en bois 
de chauffage. Cette terre, dont 
0 acres sont déjà clôturés, est 
située à 5 milles du village. 
‘Je cultivateur 
1 cheval de 1 an; 2 ju- 
ments de 7 et 8 ans: 2 vaches à 
fait de? et dans: 5 jeunes têtes 
de bêtes à cornes dont 2 du prin- 
temps et 3 de 1 an; 1 pore de 
quelques mois; 10 volailles: 1 
nt à faucher ; 1 râtéau ; 1 her- 
Lherse-à roulet tes; 1 sépara- 
ne à crèmes L complet de har- 


nai double et. 
On demande * 
moitié comptant. 


cette ferme 
verd- aussi : 


* Avec 


voitures d'mver. 
2,600, dont - kr 
+. 


:160 acres de belle terre .sur le 
bord de la rivère, à 7 milles du 
village. Bonne maisôn et étables, 
maies terrain. boisé en épinettes 
de commerce. On demande $900, 
dont le tiers au comptant et la ba- 
lance par termes. faciles. 

| a 


. LA 


“On demande un'bhon médecin 


réside nt. 


“« LA 
d'ontils ne forge. A ceux ‘qui en 
auraient à vendre ou en connhai- 
traient, avis est donné de : bien 
vouloir-s'adreser #1 plus tôt an 
casier postal No 1, Lac du Bonnet. 
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COUVENT DE SAINTE. ANNE 
DES CHENES 7 


Pélerinage de Sainte-Anne des 
Chènes rev maps de Loret- 
" sous uit patronage du 

B. P. Trudel, curé. 


——— 
cs e 


‘‘Sainte-Anne aime da sainte 
Vierge et l'amour est réciproque. 
H est donc facile de comprendre 
l'idée religieuse qui vous domirfe 


ee 


nous rendons à 


CHE Te 


Jui 


= 


en ce moment et l'acte que vous 
venez de poser vous honore cer- 
tainement.””: Voilà en abrégé les 
paroles pleines de paternelle bon- 
té adressées par le digne curé Du- 
fresne aux quatre-vingt pélerines 
qui se pressent dans l'église de 
Lorette en ce beau jour du 8 juin. 
- Dès 7 heures du matin se rend 
à l’église de Sainte-Anne un lerg 
défilé composé des religieuses du 
Couvent avec leurs élèves exter- 
nes et pensionnaires, ainsi que les 
deux maîtreses de l’école des gar: 
cons et-quelques anciennes élèves, 
Là vn chante l'Ave Mari is Stella, 
puis anzé automobiles décorées 
avec honneur de drapeaux Caril- 
lon Sacré-Coeur, sont mis à notre 
disposition avee la plus grande gé- 
nérvsité par MM. Lane, Dufresne, 
Paradis, Duguüay, Lavatk, Girard, 
Perron, Môlloy, Benoit, Parent et 
Smith. Une grande voiture fut 
gracieusement offerte par M. Jo- 
seph Champagne. 

Vers 8 heures, au 8on du joyeux 
carillon, .nous entrons, baunière 
en tête, dans la -pieuse église de 
Lorette. La messe est dite parle 
R. P. Trudel et un puissant choeur 
dé"thant -exéeute de pieux. eanti- 
ques. Le moment de la Commu- 
nivn comvié chaeune aù: banquet 
divin. : 

* “Après. l'action de grâces, nous 
la cordiale invi- 
tation des Révérendes Soeurs de 
Saint- Joseph : c'est dans le bocage 
environnant le Couvent que nous 
prenons le déjeuner. 

. La journée se passa dans de 
Joyeux ébats, entrecoupés de pieu- 
ses”visites à la Madone, ear nour- 
breuses sont les requêtes adressées 
dans ces temps de luttes et de dif- 
ficultés. 

Daigne Notre-Dame.de Lorette, 
que nous ävons priée avec tant de 

Ténandre ses bénédictions 


de choix sur des bienfaiteurs insi- 


gnes dé ce beau jour: aux Révé- 
rends eurés de Lorette et de Sain- 
te-Anne, aux Révé érendes Soeurs 
de Saint-Jose ph ef aux dévoués 
messieurs qui hous ont conduites, 


un cordial merei. 
Un témoin. 


On la demande. — Telle est la 
demande faite de l’Huibe Fleetri- 
que .du docteur. Thomas. qu'une 
grande usine travaille sans cesse 
à sa fabrication et à son embéu- 
teillage. Une pareille démande dé: 
montre la popularité de ee remè- 
de, qui à la réputation d’être la 
meilleure huïle sur le marché On 
oncède généralement qu'elle mé- 
rite cette réputation. 
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rats sel 


LE CROISE 


Bulletin du Comité permanent. de 
la -Langue française; Echo du 
Ralliement catholique et fran- 
çais en Amérique. — Sommaire 
de la double Hvrelson de juin et 

juillet 1918. 


Dates mémorables. — Règne s0- 
cial du Sacré-Coeur.de Jésus : Une 
‘‘fête particulière” en l'honneur 
du S:-C. J., Mandement l’établis- 
sant au diocèse de Québec. — Pa- 
triatisne religieux : Mgr Béurget, 

+ La fête. du Sacré-Coeur 47 
juin). .— L'Extension du Règne. 
— Lés droits de Diey: A. H. (Se. 


maine religieuse de Québec). X.—-|= 


Le Saint-Père et l’Intronisation du 
S.-C. J. — Approbations épiscopa- 
les au Comité national du Règne, 
— Documents : ‘La Paix Pontifi- 
cale’: Mgr, Touchet. L'’Aetion 
Française en Amérique : Ceux qui 
luttent: Deux d’entre nos grou- 
pes à l'honneur. = Religion et per 
triotisme : Sir A:B.  Routhier. — 
Au service des intérêts français : 
Observations-et bons coriseïls : Fé- 
condité du bon exemple : O. H. (le 
Devoir) ; Nécessité du langage soi- 
gné:. Abbé Etienne Blanchard; 
L'aide de la France: J.-Albert 
Foisy (le Droit). —- La popularité, 
selon Lamennais. — Presse. eatho- 
lique : Officiel de ta L. P. C.: Trois 
de plus; (tarde à vous! Appel au 
patriotisme. — Pour l'unité natio- 
nale : Arguments et témoignages 
d'origine anglaise : L'Empire an- 
glais en dette envers les Canadiens 
français: F.-B. Grey (New Wit- 
ness, Londres, Angt); N'oublions 
pas l’histoire: M. Mackie, M. P.; 
Rapprochement heureux : Weekly 
Sun, Toronto; Minorité protestan- 
te en pr ovince de Québec: G.-W. 
= né canatienne — 
Ba butte voutré là légion safani- 
que : Ligue frane-catholique: As- 
soeiation antimagonnique au Cana- 


da. — Ta lumière, dans les ténè- 
bres: Informations antimaçonai: 
qués : La ‘‘Société des nations’’ 


De la Mutuañité à la frane-magon- 


nerie ; Convent maçonnique; Hai. 
ne maconnique contre Dieu; La 
franc-maçonnerie insidieuse ; ‘: La 
frane-maçonmerie  déchristianisa- 
triee ; La frane-maçonenrie. fait,la 
guerre à Dieu ; La frane-maçonne- 
rie enenmie de’ l'enseignement 
chrétien. "Conseil du Pape. — 

Pour prendre note. :— Bibliogra 
phié: La question de l'édüeation 
dans la province de katehe - 
man ; l4 Fierté: R. P. Louis La- 
Tande, $, J.;: Le secret du ms: 
Traduction e M. Aïphonse Ge. 
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UNE ANNEE REMARQUABLE PAR LE SUCCES 
UN MAGASIN A RAYONS, CRUE LNnEE SANAROUARER PAR Le svcns 
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Provencher es 
ST-BONIFACE, Man. 


Tel Main 878-879 | 


gnôn; La critique littéraire au 
dix-neuvième sièele : M. l'abbé Ca- 
mille Roy ; À la mémoire de l'abbé 
Proveneher: M. le chan, V. -A. 
Huard; ‘‘a Vie . nouvelle”? 
L'abonnement au. Croisé, — L'a- 
vis de nos correspondants : Sur là 
croisade du ‘Comité P. L. F,'’ et 
du ‘‘Raïlliement C. F. A.'', et sur 


les Prix de Parler français. — La 


doctrine de Rome : Charité frater- 
nelle. — Cachets Jeanne d'’Are, 
ete. — .. 

Prix de l'abonnement au Croisé: 
personnel, $1.00 par an ; eollectif : 
4 numéros, ou plus, à la . même 
adresse, 50 sous chatun. : Adresse 
postaile ::No 126. Casier, Québee. 
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222 AVENUE PORTAGE 
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RESERVE 


. FRANK 


< 


Deiee: nos pit ét nos étiquettes ‘d'onbtle _— 


SITUATIONS VACANTES jo 


à Il ya et il y aura une grande demande de bons commis de AE 
‘ Notre école sera ouverte tout l'été. C'est maintenant le temps-de-vous 
Nous avons moins d'élèves durant l'été de 
sorte que ceux que nous aurons seront l'objet d'yne attention encore : 
plus particulière de la part des professeurs. j 

Nous invitons cordialement nos amis de langue française 
personnellement se rendre compte de l'oeuvré'que nous accom 
pour le bénéfice de la jeunesse de cette province, 


WINNIPEG 


- BANQUE D’'HOCHELAGA 


7 pate aan Barroso vx 


5e courtois est Pr COTON EURE 
et noùs nous Per 04 un plaisir de fournir toutes les informations 
emmuerleles possibles à nos clients, . 


Si vous voulez beatcoup d’argeht et de promples re 
ns vos fourrures, peaux et votre laïne, ete. ex pédiez-le 


D. — Quel ekt le grand sl 
francais dont la science avait 
pli d'immenses baquets ? 


R. — Güvier. 


EXTRAIT DE MLAGER". 


Pur extrait de ‘“lager!, vieux & 
qui vous permettra d'en 
d'égale force à lu maison, On 
fabriquer 6 gallons ou 3 dousaines 
pintes. Un enfant peut je red 
$1.50 la boite, Par la pos 
Mode d'emploi donné en to 


_BARTLETT'S DRUG STORE | 3 


410 Ave Selldrk, Winnipeg, la 
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+ nr vi Fes à: LE 
ve plant-doit être assez fort pour être transplanté" Pour cela, pré: | 
: parez des boîtes où vous méttez de la benne terre mélangee de 
, terreau bu de erotiit de cheval, brôyé bien fin. Pour ectte première 
: transplantation, “espacez les plants à un demi pouce à peîne les uns 
autres, et enterrez-les jusqu'aux premières feuilles.  Arfosez 

ent aussitôt la boîte tériainée, et placez-la à l'obscurité. 

Quand les plants ont repris, met mettez-les à: la limnière, et toutes les 
fois que ce sera possible dounez-leur de l'air, afin.de prévenir l'étio- 


if lement, afin aûsai qu'ils s'éndureissent et se fortifient. I faut viser 
& . à avoir de gros plants, plutôt que des plants qui erbissent en hauteur, 
.& + Dès que les plants commencent à vouloir trop-monter, faites nn 
ra fonvéau. repidquage en boîte plus profonde; où mieux si vous avez 


des pots, ou seulement des boîtes de conserve, vieilles boîtes de 
tomates, ou de toute autre sorte, utilisez-les pour-# mettre un plant. 
-*° Sf vous n'avez pas de pots disponibles, repiquez en = re 58 
fonde à 1m pouce d'espacement, Si alors lé plant pousse trop vite, |: 
coupez- lui la tête Cette opération est totijours bonne à faire; elle 
a pour effet de fairb sortir. à l'aiselle dés feuilles des”braré thes trou 
velles, qui: plus tard porterontfles- feurs et des fruits. Il est facile 
de se procurer des putsen terre, et la dépense n'est: pas-bie n-grmide. 
Dssvicilles boîtes en fer blune (cannes.de tomates, eté,) ne sont pas 


Le 


à auski-p iques ; il faut avoir soin de couper le bord, #fin qu’du mo- 
mént de la je en place, en pieitie terre, le dépotage s'opère füci- 
‘Jement.. Si vous v@ulez avoir des plants vigoiréux, il est :indispen- 


sable d'opérer plusie repiqüages, au moins trois. Aussitôt que 
la température le permettra, sortéz von. boîtes dehors, où si. vons 
avez des couches, placezles danses couches, 

. 80. Mise en placé.—Quand. fautti-planter les tomates en pleine 
ton, dans lé: jardin? La réponse n’est facile, ou plutôt, il'èst 
: facile de vous dire: aussitôt que les gelées.ne want plus à craindre, 
"et qux la terte est réchauffée, - Mais ici, il n'est y aisé de dire 

quand les gelégs ne sont plus -à eraindre, L'année dernière nous 
avoné eu une gelée le 27 juin. Heñreusement qu'il n'en est Pr ton- 
jours ainsi. Cependant en prévision d'un accident de cette 
toujours possible, gardez des plants jusque vers lu'fin'de juin. 
On peut, certaines années, opérer la mise en place vers la fin de 
mai; en tout cas on pént toujours risquer une partie de ses plants, 
surtout si l'on a à sa disposition des saes pour les couvrir, quand 
le temps refroidit. Pour moi, je ne fais ln grande transplantation 
dans le jardin que vers le 12 juin, du 12 au 15. En ne plantant 
alors que: des sujets vigoureux , et bien fortifiés, vous serez encore 
.-plus avancés que ceux qui ont plañté au milieu dé mai, des sujets 
chétifs où moins bien soignés. Choïsissez pour: y mettre © vos 
tomates un terrain bien défoncé et abondarmment fumé. En retirant 
. votre plant des boîtes, que vous avez eu soin de bien arroser -aupa 
ravant, prenez garde à retirer le plus de, terre possible adhérente 
aux racines, afin que la reprise soit prompte; faites un trait avec 
une petite bèche ou avec üne gratte, et placez-y la tomate: il. me 
faut pas craindre de l'enterrer profondément; vous pouvez mémo 
goucher le plant, s'il est grand: certains jgrdiniers font toujours 
ainsi. C'est qu'en effét, des racines se formeront à chaque noeud, le 
. long de la tige, et donneront à la plante une extraordinaire vigueur. 
; Puis, au pied de la plante faites une petite cuvette, destinée à rece- 
‘voir l'eau des arrosages. Dans cette euvette mettez du terreau, ou 
di fumier, afin que la fraîicheyr se maintienne plus longtemps, et 
que la terre après un arrosage où une pluie, ne croûte pas. Si VOS 
plants sont en pots ou en boîtes de conserve, faites un trou à ‘la 
pelle, de 8 à 10 pouces de profondeur, jetez-y du terreau que vons 
mélangez avee la terre et placez-y y votre plant. Pour tirer le plant 
du pot ou de la ‘‘canne'', laissez-le deux on trois jours sans l’ar- 
roser; la terre séchera, et. he dépetage-se-fera facilement: NI VOTIR 
+oyez que le plant ne veut pas. venir, tréfpez-le quelques instants, 
dans l'eau, ane demi-minute ; il viendra tout seul. Cela est'souvent 
nécessaire pour les boîtes ; pour les pots à peu près jamais. Pour 
faire le dépotage, prenez la tomate entre les doigts de la main 
gauche, tournez le pot en bas et de la main droite, donnez ün pétit 
‘coup see dans le fond du-pot. Faites une cuvette comme précédem- 
“fhént, puis arrosez vopieusement. Pour les plants qui ont été tirés 
des boîtes avee peu de terre à la racine, il faut les couvrir afin que 
la reprise se fasse, surtout si le soleil! paraît et est chaud, et il est 
bon'ale ne. planter que le soir, qüënd l’ardeur du soleil est tombé 
Avec les pots et les cannes, il n'y à riéh à craindre, on peut planter 
en plein midi, la”plänte n'en souffrira pas. Si vous ne taillez pas 
les tomates, espatez de trois pieds eri tous sens. Si: vous taillez, ? 
pieds entre chaque’ plant, e2 2 pieds ef demi entre les rangs suffisent 
‘grandement, 

Dans le prochain article je vous indiquerai 1 manière % tailler 
les tomates, et Vous donnerai la recette pour faire des conserves de 
tomates mûres, auKsi bonnes que celles que.vous ‘payez très cher 
chez l'épicier. ' 

Fétse que les gros vers gris coupent vos choux? Vüici. an 
moyen pour porter remède à ce mal: Prenez du son, dt mélängez-y 
du. vert de Paris, à - la proportion de une partie de :vert de Paris 
pute 25 parties.de son. avez de la metasse, mélangez: en un 
peu dans de l'eau et: humectez-en le son. et le vert de Paris. Ia 
n'est pas Puis au pied’ de..chaque choux: ré 
bandez un peu,de'ce mélange humide. Les vers gris goûteront à 
ce ‘nélange “emipoisonné et périront, 
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LA LUZERNE -— (UNE PLANTE 
E DE GUERRE 


d'argent, la Juzerne g'est fait au 
-Hjourd'hui-.uné place très en -vue 
dans l'agrieulture canadienne. On 
reconnait sa haute valeur atimen- 
taire et son-utilité générale eom- 
Ame plante fourragère, on idmet 
qu'e He promet-de dévenir un fne- 
teur’ impôrtant de progrès a agrico- 
le dans presque toutes les pro in- 
ces canadiennes. 


v 


D] . + ” 

veus ayons souvent prôné les 
mérites la l: iserne Voie 1 Uuire 
opinion officielle qui confit ué Nos 


avancés 


de, 


L'histoire de ln luzerne au Ce- 
nada est fort. intéressante: Co 
eldérée d'abord comme. suspe ete L. 
et reléguée à. l'écart après plu: 
sieurs, années d'essais, par, beau 
.eoup de cultivatèurs qui ne la ju- 
:æeaient utile que pour. certains 
_ districts, présentant des. condi- 
tions spéc ialement favorables, ou 
qui, il n'y a encore-qué dix à dou. 
2e ans, ne voyaient ‘en sa culture 


vous oaal, une noyv x et écla: 
tante démipnétration de l'utilité de 
cette. plante‘ pour le eultivateur 
Jaitier.et l'éleveur, car il est essen- 
tiel de cultiver ces plantes fourra. 
gères susceptibles de donner: là 
plus forte récolte ayant la ‘plus 
haute valeur -alimeutaire . et : an 


]de vos consongnaten 


ES Re 
Et tipo td poidautt des does [pe 


zaines d’annéés, sans, donner. 


4 moindre signe d ‘affaiblissement. 


Lorsqué la main-d'oeuvre est 
rare, conime daïs l’époque 
nous rem “ est sr nt à ue 
Ine plante fouragère a 
que la luzerne , se se iv 
tout spécialoment” aux cultiva- 
teurs. Une luzernière, une fois 
établie, ne coûte pas, pendant des 
‘années, "d'autres frais que ceux de 
la .coupe et de la rentrée de la ré- 
volte. En outre, loin d'appauvrir 
le sol, elle lui rend sa fertilité et 
l'améliore, si bien que ce sol est 
souvent capable de donner : de 
. fortes récoltes après avoir 
été en luzerne qu auparavant. 


La luzerne et les bêtes à cornes. 


—_ La luzerne est pour le eultiva- 
teur laitier l’une des plantes-les 
plus utiles qui existent. Son im- 
portance en induktrie laitière est 
lentement mais sûrement démon- 
trés s' sur, tous es points di Cana- 
da, à mesure que cette industrie 
passe. graduellement .au premier 
plan dans l'exploitation agricole. 
Outre la grande valeur que la lu- 
gene" “possède comme fourrage, on 
sait que partout où elle vient bien, 
elle dénne de plus fortes récoltes 
de foin ou de pâturagé que toute. 
autre plante fourragère générale- 
ment cultivée au Canada. Elle 
permet d'obtenir une production 
plus économique de . lait et: de 
beurre que toute autre phare à 


pe relati- 
sur üne petite 


d'entretenir ? 
vement, He 
superficie. 

La'luzerne contient une 
proportion de est: 
comme l’on sait, | élément le plus 
coûteux de la nourriture animale. 
Pour ceîte seule raison elle peut 
être considérée commie l’un des 
aliments. de base dans les rations 
laitières. Ce fait est-spécialement 
à noter en ces jours où les ali- 
ments concentrés coûtent'si cher. 
Rappelons-nous- qu'en valeur. ali- 
mentaire, la luzerne se rapprothe 
de très près du blé, et qu'une li- 
vre de foin de luzerne équivaut en- 
viron à deux livres de foin de 
fléole (mil) ou de foin de prairie. 

Lü valeur de la luzerne . pour 
l’engraïssement des boeufs est 
également sans ‘ conteste. Elle 
tend à produire dé la viande d’u- 
ne qualité supérieure, ayant une 
bonne-praportion relative de gras 
et de! maigre, par-dessus tout, 
elte produit dg1 
que toutes les aütres plantes 
foin. 


orte 


à 


M.-0. Malte, 
Agr ostographe du Dominion. 
M — ——— 
UNE BIEN TRISTE HISTOIRE 


‘“Crache et puis reprends’? 


celui des mains de Francois pour 
imbibér de salive ‘les.trayons de 
sa pacifique bête: c’est le seul 
moment où est rompu le bruit du 
lait qui tombe sur du lait. 

Philippe a le teint hâve, la figu- 
re Jivide du. tuberculeux: ‘dont 
l’activité achève de.se consumer 
dans ce léger travail. du patient 
trayeur... ‘‘Crache et- puis re- 
prends ”".;. pendant. que ‘de nom, 
breux germes de”mort: tombent 
dans le, Le da dont reste 
attend la-vie. 

= “Philippe, de grâce, re cra- 
chez pas. ainsi "sur vos doigts en 
tirant les vaches. Vous nf savez 
pas tout le tort que Vous pouvez 
caupre” 


ETavee une moue 


5 malléite ds son visagé amin- 


ci, qu'est-ce que céla peut bien 
faire quelques ‘gouttes de salive 
dans une.si grande masse de Yait f 
Personne ne s'est plaint jusqu'i- 
ci; du reste, c'est 1n coutume, je 
fais comme les autrés:”? 

— {C'est une inauvaise coutu 
me qu'il faut abandonner à tout 
prix, pour ne pas M la vie 
los ne 
savez pas la quantité fle microbes 

que. vous -hivrez-avec "votre Hit. 
Ces microbes tombant ‘dans un 
milieu favorable se - multiplient 
‘avec une rapidité prodigieuse. Si 
voys .en avez mis cent. il y a une 
heure, mafñtenant il'y eh a mille 
au moins, et hientôt 5] y en aura 
des millions, surtout si le lait est 
conservé dans mn endroit chaud’ 


a viande plus vite 


Un geste des lèvres accompagne 


Me à lt, 


pas lesspoumons au détri- 
ment nn fos semblables. . 

“Vous n'êtes pas sans: avoir en- 
tendu parler de tous les domma- 
ges causés par la bo- 
vine ‘et de toutes.les mesures pri- 
ses pour Aus les prog - 
çe fléau. . troupeaux entiers 
ont dû être ge Pour satisfai- 
re aux exigences légitimes des bu- 
reaux de santé, pour éviter la con- 
tagion de la t ose chez les 
humains. Et jrs 2 pr le micro- 
be de la tübereulose bovine, à cau- 
se des transformations ou de la 
période d'acclinatatton qu'il ddit 
subif.avant de 4 ‘attaquer à l'hom- 
me, est bien moins virulent que 
celui que vous ingérez dans votre 
dait. Jagez par là de ta gravité 
de votre action au point de vue 
de M sauté Publique et de votre 
conscience.” tu 

no y 
Quatre années ont: poneé: de- 
puis cet entretien, et. Philippe a 
passé avec elles. Je n'avais plus 
jamais assisté à la traite de ses 
vaches. * Une..immense. désolation 
pläne, il me semble, dans le coin 
du. village qu il au ser 6 
de lait.” 

En ces dernières années, plus 
d'uné vingtaine de. blanes cortè- 
ges ont escorté jusqu'au cimetière 
des enfants d'une façon prématu- 
rée. Et les gens croient que quel- 
qu "ur æ jeté un sort, que cette 


ê Le méde- 
cin # le curé connaissent bien la 
cause du sortilège, et le sorcier 
n’a su chercher d'autre réfuge 
que dans son ignorance aussi 
qu'ebstinée, que- dans 
© tradition néfaste. és 

onde eët rémpli de sor- 
ciers de éégenre, dont l’incurie 
inconsciente cime toutes 

de désastres, de mate 
morts. 


sortes 
ies ou 


‘ 4es’’, par, (forges Bouchard, 
professeur à l'Ecole d'Agri- 
culture de Sainte- Anne- de- la- 
_Pocatière, P. Q. 

ES 


LA POMME AU CANADA 


+-Extrait des Gforges semai 


Son amélioration : 


ainsi par province : 6,250,672 bots- 
seaux dans l'Ontario, 1,666,382 
boiéseaux dans la Nouvelle-Ecos: 
se, 1,481,239 dans Québec, 


à 


Lé Nouveau-Brunswie en a pro- 
duit 272,886 boisseaux,-et l’ Te ‘du 
Prince-Edeuard 160,124 boisseaux. 

La_culture du pommier n'est 
encore qué dans son enfance dans 
les - “Provinces des prairies, ins 
tout fait espérer qu'elle s'y déve- 
lappera rapidement, ear le nom. 
bre d'arbres. entrant en-rapport 
augmente 8ans cesse. 

Nous puisons ces thiffres Lt ces 
renseignements, dans un bulletin 
très complet et très utile, dui vient 
de. paraître et que l'on peut se 
procurer gratuitement en s'adres- 
saht Au Burean des publieations, 
Ministère’fédéral de l’agriculture, 
Ottawa. , L'auteur 'de ce bulletin, 
à W. À, Macoun, signale d'abord 
la place importgnte que notre 
pays oceupe dans l’industrie mon- 
diale de laculgure des fruits, spé- 
cialemerit en ce qui « concerne la 


pomies, dent T4 ont été essayées 
à la ferme expérimentale centrale 
‘et dont 613.s0nt actuéllement eul- | 
tivées à vét endroit. 1 passe en 
revue Jes différentes provinces et 
signale les variétés qui convien- 
nent probablement le mieux pour 
cértüins districts. À 
uébec vient aû premier rang 
par ordre d'ancienneté ‘dans la 
culture dès pommes, et elle est 


suivie. par la : Nouvelle-Eeosse, |: 


iais l'Ontario est de beaucoup la 
province la plus productive ce- 


pendant la quantité des pommes |: 


produites en Nouvelle-Ecosse n’est 
pas à dédaigner. * En 1911 le nom. 
bre de barils ernballés dans la val- 
lée d'Annapolis et les vallées ad: 
jacentes atteignait Je "#ômbre 


à énorme de 1,794,000, 
‘qu ‘un | géspillage. de. temps. et |'prix de revient le pius.. bas. Ov Deux grands yeux chargés d'u- M. Macoun. donne Fi listes et 
M ef e ÿ x. ANNE ER Ÿ 
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js d’eau: ur Bien ! fraîche et ne vous |£ 


[ter la rareté dé la viande qui s 


D'après le rec “ensemehtrile 1911,: 


il s'est produit 3} “Canada, et 
1910,  10,408,457 boisseatix d 
pommes. La écrite se décompose: 


570,317 en (olombie-Britaunique? 


être : 000 variétés nommées. : de 
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À Conformément à l'arrêté fouver- 
0 3  nemental. Comptanit. Au char. 
D: Hacttient ÉTLRSE Five Roses. Sac de 98 div. 85.25 
NOR Sr pad sis Five Roses. 2 de 49 Liv. ....$5 3ù 
No 3 Nord 4 Ehoix, ‘ feeders”” 1000 : à 12.00 87 45 
‘5 { Rs 2.00 LFive Roées: + de 24 Liv. . 49.45 
No 2 Nord : ‘Smutty Bün:.....:......4 ..$7.00 à #7.50 Purity. Sae de TTET ER #5 95 
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2c_w déchargé $ 854 Exceéllerts ‘$0; 50 snnoo Royal Household. 4 de 24 liv.#5.45 : 
 W, RATS ......: : Ré: PEUVRETEFE CN 7.25 à $8.00 : 
2 re ne 4 PURE TT « o Léger . :.- \_ #6. 00 à sé 151 ° Alimentation— 
Dim rer 2 me ‘‘“Oxen’”— (Prix des meuneries.) 
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ARTE 8 =pscelents, press Ses #7 de à .. : Seigle. Le #40 ....1..::.:. 85.50 
ONS 6 0 +0 ass ee 7.00 à $7.50 * TRUE BA 4 
Te inaires È 86.00 à #6.75 % Se 1 
des descriptions des vériétée er Eur 96:00 à 96.7 Winéine .$: 2e My 
fées au Canada; il indique les ré-| - Vaches. . |pouages.....: #30 RO “15 AN 
sultats des nombreuses _expérien- FAP &ÜL00 à #00 Brandon . :....... $30.00 $35.00 
ces exécutées à la ferme expéri- Choix © #1000 à #10:50 1° Ces prix sont ceux du gru et du 
mentale centrale, fournit des ren- [MIX cest AU ETES Lil e'est 46.00 d 
il ; j “PF Bons: 250. 0 .#6.75 à #7.50 | son en sue. Libre, 'est $6.00 de 
seignements complets sur ln cul NT EAN à ee F e 
türe des pommiers, déerit en dé- | Cutters"" +. #5,00 à #6.50 | moins la tonne. } à 
taille traitement: que réclament |: Canners"" -.....; 6626 à 862 | gugre 
les arbres, indique les sols’ qui] : Taures.— OR ES ESS er 
conviennent le mieux à cette eul- #12.00 à 81300! re à DC as 
ture, les moyens de combattre les se TR A $ aps à . 4 C'est le prix au baril. Au quo de 
maladies et les insectes, donne des! LA0IX"...::..:... 9.00 à a : 5 
UT ‘ ! Bonk : #7.25 à $8.00 100 livres, 5 sous de plus; en pou 
conseils-sur la cueillette, l'embal. | BONS ..…........... e se |dre, boîte de 60 livres, 20 sous de 


De choix. ‘Stockers’ #$8.00 à #8.75 


re, l'expédition, 1] te, indi- 
pr et pu Ordinaires ‘Stockers’ $#6.00 à $6.50 


l baril; en gros pains, 
que les qualités de garde dés dif- plus qu'au gros p 


boîte de 100 livres la .….»” cho- 


férentes variétés! en somme ce. 

bulletin de 154 pages constitue un — me 

manuel de la plus grande utilité [Choix ........:.,.,.,..,. : Légumes— 

pour le producteur de pommes et | légers (110 et moins)... 00 | Patates.-du Manitoba 90 À #10 

pour tous ceux qui s'intéressent | Lourds. Choix . NIT.-25 à #75 cent 3 

ou qui pouvent s'intéresser À l'in. Tdi Lu #16.75 à #17, 00! . Foin— , : 

dustrie. : rePnothy' No, iris, #2 

PRE APRRSEPAA ORLERTRRER 5 Moutons — “Timothy No2......,::... #22 

“rh ue dé ABNOAUX Lies #15.00 à #17.50 | “Red Top’ No T DULPPENEEEE #20 

: L'ELEVAGE DES MOUTONS |Moutons ..,:.- Gt. 2.00 à #12.50 1 ‘‘Red Top’ No 2... €: 1 028.. 
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Félevage des moutons sur : le 
in américain, se fait sur 
une petite éhelle, dit un côllabo- 
rateur du ‘‘Cou Gentleman.” 

Pourtant, nous somnies.à la veille 
d'une disette de laine, sañs-.comp- 


Adanac Grain Coy Limitee 


a ——————————————————————————————— 
Informations des plus utiles fournies aux fermiers, == sl fait 
; sans délai et fortes avances sj désirées 


: J.-M, BESSETTE, gérant du département français 


Uno des plus grandes compagnies de grain de paetatcionns 
et du Manitoba ayant un département français. 0 


Les  cultivateurs couveront- un grand bénéfice en faisant aftaré 
avec une compagnie qu le chiffre de ses affaires et tes relations 
‘de ses actionnaires avec.tôntés les mañsons d'affaires di Canada et: 
des pays eurôpéens se trouve #h-position souvent d'offrir des primes 
en-desswus du prix régulier du marc Winnipeg, 7 


. Nous sommes À votre disposition D put ses it ER 
vous auriez bésoin. MARNE 


centue de plus en plus. Il ya 
done nine Wonñé raison d’augmen- 
tei le, voluïne de l'élevage des 
moutons en Canada. 

IT faut mettre à contribution la 
laine. d'environ --vingt -moutons 
pour l'habillement : d'un soldat. 
En 1910-1911, la produetion de la 
laine en Canada, à êté de 13,000.- 

000 de livrés, en 1914-1915, sbit 
la première année de la guerre, la 
{production a'été de 14,000,000 de 
dlivres.' Le nombre de moutons èn 
Canada en 1919-1911, était de 2,- 
100,000 ; en 1914-1915, de 2,225,000 
et en 1916-1917, de 2,500,000,_ Le 
prix de la laine en 1910-1911, était 
de 15 sous la livre; en 1914-1915, il 
était de-20 sous, et en 1917, de 65 
sous là livre: "Avant la guerre, 
une brebis de ‘bonne racé, valait à 
un fermier, de #25 à #30. Aujour- 
d’hüi, ele vaut de #50 à 4190. On 
caleulte: que pas plus dé denx pour 
cent des brebis sont conduites À 
l’abattoir en Canada, ét il:n'y à 
pratiquement qué les jeunes PO: 
tons de qualité inférieure, qu'on 
livré à l’abattage, pour obtenir la 
viande d'agneaux. 1 


Un grand nombre de fermiers 
canadiens se rendent. facilement 
compte que-l’élevage des moutons l&. - 
en ce pays est appelé à devenir 
une industrie profitable et payan- 
te. Le fait qu'il existe une gran 
de np de Viande ie de laine, 


Berivez en français ou téléphonez o-t6légrt 
Ne vous g6ne4 pas: 


… Téléphone Main 3981 
1208 ÉDIFICE UNION TRUST, COIN DES RUES LOMBARD ETA MAIN 


AMIS AR ASE SAME R M AMMARARAP ALT EE AN ARMES 


COOPERATIVE CAN ADIENNE 


le + LEE init 


COURTIERS EN CR 
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‘La seule compagnie française ayant un siège au 
: Winnipeg Grain psp à 


; 
ASSURANCES 


ENTE DE T ERRES: * 


SnoallAtt peu 2 sera ouv ert pour 
ces produits après la guerre 

La Commission des Vivres du 

Canadi-a-appelé Fattention - des 
autorités . muuicipales, sur, les 
ommages que les chiens peuvent 
causer À l'élevage des nioutons, et 
elles les a engagés à prendre les 
moyens ae À pour protége r 
cet élevage. 


La Cie Charette Kirk Ltée 


BAINT- BONIFACK, MAN. 


\ 


RATES PU An 


PLOMBERIE, en conformité âvec toutes les lois à 
in PRPDE PAR. VILLE CHAUFFAGE,-—à la vapeur, à l'air chaud, à l'eau € 


CONTASTURREnire ee. pronti” 
ru Mat 


FRS TE | , 


“ Paris, 7. æ— Un déciet ‘signé 
hier soir par le président Poincaré 
institue un comité de défense du 
camp. retranché de Paris pour or: 
#ganiser l’ammiement et:le ravitail- 
dénént de la capifale. Le général 


, Dubail- préside cette. eoumission. 


les 


patrie? 


niers rois et de la république ; elle 
fut indifférente, irréligieuse même 
sous la poussée énorme du maté. 
rialisine, mais elle: se répent, elle, 
revient à son Dieu! HN ne lui man- 
que plus que l'enthousiasme de la. 


Le 


d r publié, le 


uvait dans 


victoire pour jeter à bas la bande | 


impie qui la gouverne en la tra- 
à E 

Quë nos vaillants croisés aillent 
aider à cette.victoire et eréer cet 


élan par l'emblème du Saerc. 


Det + 


FA ape Ê SET 


[LA FRANCE ET LE VATICAN 


tions suivantes : 
“Vous êtes marié? Oui. 


: Kome, 8. — On s'intéremse beau 
caup à ün courant d'opinion tout 


EX b 

re 

sion pra 

ur 

‘paraîtra pas di- 
tuunehe prochain, mais il pourra 
être publié à partir de di e, 


A a 
L'ENNEMI MONTRE DK 


Léhdres, 7. — Un correspondant |; 


7 


de bureau: 5 à 7-pm 


du front dit. que les Aïlemande ne | 


‘semblent pas avoir l'intention de 
tenter une nonvélle avance dans 
la ‘région de: Château-Thierry: 


| DR. JONCAS 


: Start di “A f 4 là fait nouveau, en. Franeë. On L'erméni montre une lassitude, 1 © Agile ei 4 cs 
+ Principes;_ponr la. France de | niger qu'on ne da laisse pas quit- [tifieaux, qni faisait dire au grand} ‘* éuntédiire des -entants —J'en |'veut que le gouvernement frah- qui pourrait. cependant bien n'&. Fe reg ja cliantéle cana- | 
:_ Louis de Grand qui nous ü légué ‘ i-|Veuillot que V.. Hugo, avec tout | ai six. + L cago,. , è 


Aa. À . late Ft : HEAR Es vs semble-t-il, teau-Thierry située sur la gauéhe | - NN OR EE vs 
, brillante de tous les temp su lit- péau, à la place. d'honneur, l'ima- |! hsure bénié pour la Franes, pré- | loi ne permet d inclure, dans le par plusieurs chefs politiques QU | de 1x Marne. $ [ess 
" Wtérature. belle eonime harmonie ge du Saeré-Coeur. Et pour eelu [dite par la voyante de Loublande, rappoït des revenus, que les dé- estiment que les intérêts français : rue Drs. Maloney & Kennedy 
des chants célestes, et enfin son notre splendide. bannière ‘‘Caril- [et alors, spectaele sublime, l'hé. penses courantes, mais ne Vous ai à l'entrainement, à la discipline Te È 
Yéthe, te"plus beau qui soit lau Mon Sacré-Coeur’'’ est toute trou- roisme dé fils aura sauvé 1 âme de torise pas d'y faire entrer les dé- | on à l'adminetration de tout acte |: LE MECONTENTEMENT EN DENTISTES . : 
monde Avée. : Ce nonveau labgrum, béni sa mère! penses oceasionnées . IRLANDE Rise 


son génie eréÉatEnr d'CTvrE int 


périssablés, en civilisation ‘la plus 


ds É: 8 FA" « 
. Pour Ja. France missionnaire 


aussi, dent les apôtres sans 8 li: 


éer.jamrais, nos ont prodigué dans 
tu Saerifice sublime. et. digne des 
plus beaux jours di: ehristianis 
me, léur stience, leur bien-être et 


consentiront 
avant d'avoir brodé sur son drà: 


es 


de nos:éYèques. et vénéré de tout 
un peuple, portera dans ses plis, 
il n’en fant pas douter, ‘comme 
autrefois l'étendard du, grand 
Constantin, la victoire aux Alliés. 
IL électrisérn nos braves en illn- 


sont les tranchées, 3 


son, brillant génie, n'en pouvait 
créer une pareille : qu'ils avanéent 


Plusieurs tomberont sans doute 
et verront: pour la dernière fois le 
sèleil disparaître à l'horizon ds 
champs catalauniques, en _refou- 
lant, à onze siècles d'intervalle, 
les hordes férocés d’un autre At- 


‘| nous, je vous le demande, ne serai? 


: ‘Je regrette de vous. dire,.ré- 
pondit l'employé fédéral, que- la 


par votre di- 
vorce. tea : 

‘Comment, mon divoñce, reprit 
M. Thériault, je ne suis pas divor- 
<6 et n’ai nullement l'intention de 
le devenir, je m'accorde très bien 
avec mon épouse.’ * 


l’employé.’! 


ais renoue des relations diploma- 
tiques avec le Vaticañ. Le-courant 
d'opinion est dirigé, 


ou-ordre en conseil concernant le 
service natiünal. ; 
C’est le capitaine Carter qui a 
été chargé, mar Sir Percy Sher- 
wood d'exécuter la saisie-arrêt de 
l'imprimerie du-‘‘Bulletin.”? 
-M. AP. Pigeon, interrogé, : a 


ment, bien que l'article jugé eri- 


tre qu'un truc. Les Français 
tiennent encore la partie de Châ- 


4 ee 

Li) 
Dublin, 7. — Après une longuë 
Session, le comité ‘anticonserip- 
tionniste irlandais a pnblié ne 
déclaration avertissant l'Irlande 


nullement dire que la conseription 


dienne-française, 
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204-505 Avenue Hicek 
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û | 27 
d.-A, Bènn h, À, 
Lors Bétouraaye BA. 


jusqu'à leur sang! La France a] minant d'un rayon d'espoir. :su- Fils: mais, parents eanadiens-fran- | + Cegt cépendant ce que men- | déclaré qu’il se conformerait à laque la proclamation au sujet du Beaupre &’Betournay 
l H # i î ant #54 M » .” , , * #1 . ré d oies : à p $ s Fe ‘ 

fait: cela et elle s'est réjonie de. prême, cès fossés dé 1n mort que çais et eatholiques, lequel d’entre | tionne votre rapport, rétorqua décision prise pur. le gouverne. | ecrutement volontaire -ne : veut AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 

‘son ocuvre de foi. Des jours som- 


CHIRURGIE ET MALADIES 
Ke DES FEMMES 


| Melntyre, Winnipeg, Man | 
bres sont ‘venus ensuite, et le fils | Et'ees ineomparables ‘* Poilus’”, | pas fier, tout en pleurant sa perte, | Surla négation de M. Thériauit, | Minel, ait été publié de bonne foi. [soit abandonnée, L Les chefs na- Tél Main 1888 AN Ÿ 
s'est vu forcément séparé de sa [n'est-il pas'pernis de le eroire, en-{ de ehérir au plus inffrne de s0N Le rapport même fut produit et M. Cet artiele avait déjà_-paru dans | tionalistes, Lada RE Re ÿ : = — 
mère; mais les attaches du sig, |traînés par l'exemple, ‘exigeront } eoeut et d'honorer la mémoire Thériault fit remarquer à son con- | Un Journal quotidien, la veille, et |1ssistaient à la rocès Je  Snu | tn EN | PRSRRNRES 
de la laugue et de ln foi &e sont [des autorités de France juéqu'iei ! gloriense d'un des siens, môrt en tradieteur que les mots “dépe il parlait de la nationalisation des |Sounement sais procès dé. Sinn ; 
toujours mairtenus fermes, ‘tou réfractaires, le droit de déployer | héros pour une si belle eanée ? press 


jours affectueuses ‘entre les deux 


au sôleil eux aussi, l'image de Ce- 


* L'ingratitude - et l'immoraiité 


ce He è j 1g ires qui fu-|täire imposé à l'Irlande ont ét4 re 
x [au sûle de Ce.) 1 se igne dut Pouvait 6e traduire, dans le lan- | *Jouta des eoanten taire qui fu Se ae Ph nan cat _ AVOCATS ET. Re 
patries, elle, contente de nous sui: [lui qui leur promet une_vietoire l'des nations marquées au sigr gage de Shakespeare, par ‘eur. | "nt trouvés ii abri PE # Tel. M. 623 *. 201-205 Somerset Bloch 
— re de ses regards de tendresse en | éclatante à cette condition. À Christ exigeaient ‘un châtiment rent expenses”’ et non par ‘‘di-| M. Pigeon espère cependant prets | Casier Postal 443 Winnipeg, Man, 
nôns voyant grandir fidèles à ses | est vous dire que je suis un |ear les peuples n ont que le temps vorce expenses’”, a [pouvoir en venir à une ententc| LES € LES DEPASSENT: a 
traditions, et nous, heureux de de venx ‘qui eroient en la mission | pour Æxpier ; le châtiment s’est L'employé en demeura tout ébn. | avec les autorités fédérales et re: 100,000 DU LEBEL. nn 
nos abreuver à la source féconde de Claire Ferchaüd. “a abattu terrible, foudroyant, et le hÉ, “Le Zait eût qu'il y a de prendre la publication de son à ] \ k 
—dé soû génie débordent. A chaque tournant critique de Dieu de toute juatice appelle 665 quoi. Il doit.regretter de ne pas journal. a 4 ; RE |mel: Main 3014 | 
Aujotrd ht des Joe plus son: | l'histoire dé France, nous -ton: | serviterrrs art champ du sacrifice. avoir. reçu son instruction - dane ——© 24e :} Ottawé, 7. —— Les résultats re AVOCAT-——NOTAIRE ù 
ARE : ( F s une, école bilingue. 6 -” [eus jusqu'à anidi, indiquent que | . 
û s LA Re $ 4 tft ur Chambre 10 d'Hochelaga 
Il serait grand tenrps que le LA CONSCRIPTION AUX |43,136 jeunes gens de 19 ans se sas de cu 
gouvernément s'oceupât d'aug: | ETATS-UNIS sont préséntés pour service . du- 3 à 4 PA 
Fee S ; à à é LE 
menter le nombre de ses employés , rant le mois de mai. On ne sait en- 


| SOMMES 
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divefses”” y étaient écrits, ce qui 


bilingues, surtout mainteriant que 


de si nombreux règlements: fédé. 


raux doivent être observés par le 
peuple. 


fenimes en Russie. Le ‘Bulletin’ 


; On appellera 280,000 conscrits 


; a 
} 7 


eFiners et le gouvermement imili: 


core .daris quellé proportion  céx 
jeunes gens seront appelés-en ser- 
vice, Outre le nombre de recrues 


Hon, 3. ler . HP, Binckwooë, CR 
on Bernier ss cvd, 


Noël Bernier ex, 


BERNIER, BLACKWOOD 
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Lits ‘« Washington, 7. — On annonce [nombre d’enrôlés en vertu de la ad et 4x pt sin 38 
1 officiellement que 280,000 : cohs- | loi du Service Militaire est de 75,-| Bureau: 401 Edifice t, Winnipès 
8. G. MGR FORBFS crits éeront appelés sous les dra Mm va s'occuper de détermi- “ Da 


Il est nommé officiellement aum5. 


peaux en juin. La date de teur 
mobilisation x été fixée au 24 juin, 


ENRI LA 
à ons 


L. A; DELORME 
- Avocat Notaire 


[ x | ï Mais il n'a pas encore décidé à qui sont médicalement inaptes au . Barreau de 
- } » } ) u [ | nier-généra] canadien-français quels “camps ils devront être en. [service et de ceux qui sont en ELORME & LACE TE | 
4 R 4 S e - de nos troupes. : Lors, [Voyes, en sorte que les quotes- | congé. No de DRE Fe HR TE & LACERTI LAS 


D L'ETES-VOUS? 


Québec, 9. — On annonce offi- 
ciellement, ce matin, la nomination 


France, En Angletere, il visitera 
Les camps canadiens et en France 


Parts ne seront: révélées que plus 

tard. _, PRG 
Ceux qui seront appelés auront 

cmq. jours pour se rappoñter aux 


la création du noyau de l'armée 
nationale. ? 


mm, 


LA RECOLTE MONDIALE DU. 
CE 7 


Joue l'an dernier à pareille. date, 


nas qu'il faut tout de même eon- 
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Jambes bras. artifelols. Soldes, 
- il se rendra sur le front et dans| Les 280,000 hommes qui seront [aerver le blé canadien autant que [reste “aspect d'A! 9 
ù à / les hôpitaux. appelés à ‘prendre.les arines le 24 possible jusqu'à ce que da récolté Pationnais, . 
La C i R I 2 sont sérieusement compromis par | de ce ois, seront done entraînés | de 1919 soit eoruue, parce que les | Western Artificial Limb Co. ; 
ro IX ouge d semaine suite de l'absence d'un représen- | pour aller dans les tranchées lo | réserves habituelles sont presque me os 
prochaine, demandera ‘aux ‘hommes, ed ele 4 se Done See. Le en possible. Les appels pour toutes épuisées. $ veu nn 07 © B'asraen mois 
— a de DO pan Ont Ra a Dre ty à 
mettre. s'énéreusement . in di ju'elle puisse } É | ra ah ; D A vnque seront faits s6- L spur j 
; EARARENSeReR la main dans leur gouss et et de DONNER “Min qu'elle puisse poursui ont également fait allusion au parément. \ Où s'atend à ce ‘que -He Cie. 
vre son oeuvre sur les champs de bataille de France. ‘ ; ; | : Î y UE let ttaln 8772 180 ve Marion k, san 
“4 : 4 ae) * _— nn - — _ ee + 1 ! Immeubiles—Prets-Loyere 
La/Croix Rouge prend un soin tout .La Croix Ronge surveillé 945 hôpi RARE ph 
Spécial de tout soldat canadien bless: taux en Angleterre æt en Fraïice, “ f 


La Croix. Roûge maintient auatre hô- 


donne ses soins 
(IL S'Y trouve. 


à tout soldat canadien 
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P, 


bus 


Coin Provencher et Auluean 


Tél Main 0088 St.-Honiinés 
5 ésiodss ” à . 
Pbuxk-eanediens en Aggléterre: : dpt EEE Lu 
SE PATES LE on + Entrepreneurs de porn- - Le: PRIT 
La Croix Rouge maintient huit hôni: :. La Craix Rouge contribue $1,000 par ; É ; ages D one TS MARCEÏ. MOLLOT 
"taux cimadiehs en France‘ +. individu pour le traitement des soldats # : baumeurs L 
;! Fe canadiens à F’Hôpital pour Aveugles 


La Croix Rouge & tonstruit-et main: 
Leur un grand hôpital à Paris, don du 
Cauäda.aux soldats de 


monde entier. 
France. 


r ñ 


Saint-Dunstan, raison célèbre: dans de 
Elle pourvoit également 
ä ee-que les soldats canadiens obtien. 


Service d'ambulance. 


Membre du Live Stock Kxchange 


Spécialité d'achats sur ordre 
Téléphones chez 


Wood- 
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_—_ 3 one Me, ORWOOD 


de Sa Grandeur Mgr. G.: Forbes, divers Camps. C’est le plus granit Pare TE | ALEXANDRE GELINAS 5 
évêque de Joliette, comme aumô- |nonibre de conserits encore appe-! Ottawa, 8, M. Thompson, Es  ., 
Le nier-général eanadien-français. lés' sous les” défipeñux, depuis le! président du bureñu des vivres, Avoëat — Notaire 
Mgr Forbes partira dans quél- C9 mencement de- la querre.--B8x- tit que les apparences de da récotte SITE TA SUR AM ME 
je terrpe pour l'Angleterre et la | tepté le premier-de-687,000 pour |mondiale du blé sont iméilleures 16 PA$ 1-1" MANITOBA 
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RUN ;j RES k Ha: Votre marchand k de fer et de bateaux pour 
-. thées ét Fes hôpitanx: La Croix Roñge. est la seule institu- ot 


Quand votre range ‘ montée 


sr # à et que votre benoagi 1 ent peintures ‘“Stephens’ mms | | ques) ‘ul jignes transstlantiques Due: | 
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La CTOIx Rouge Matient 23 Postes RANICATIOMS Avec nos prisonniers en D pair 4. FX era gs gg à aider de ses conseils. Lttrherrrreterees+) ÿ à # ( 
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, Croix Rouge, de se déverser du Canada sur le champ de bataille de l'Europe. 


Winnipeg, Man. 


| 


; Tout cela voûte. de'l'argent, . 
à le J'roix Kouge. 


Personne n& 


sait quels secours l’on demandera cette aimée 


| Les peintures à srange où à élé- 
Tout ce que le Canada pourra faire né sera qas de trop. : 


vateur de 
‘sont. fabr par une maison de : 
d'Ouest me su tes Grat- 
set 


1 


“me. 


CPR 


* NOUS SOMMES 


PRÉTS L-L'ETES-VOUS ? Lane mines 


| LEVATOR |ERS roro Bonn 
1 | Je rt ra e. sé PES 
ô C'est’ un dés droits de votre citoyenneté que ce privilège de 4 
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Li ! AR 
LOUIS/MATILE 
HORLOGER—BIJOUTIER NA 
11 RUE MARION, NORWOOD 
++." BAINT-BONIFACE, MAN: 


Pr es 


contribuer au fonds de la Croix Rouge 


Une Pleine Semaine—Juin 17--18--19.-20--21--22 
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* mé ph ider aux tr 


mais gd: 


Chémbres et un: baleon. Meublée 


cou non meublée. Bean site, près 
de la rivière, du bois et quatre 
maisons de l'église, :S 


’adréaser à 


Notre paroisse célébrait, diman- 
che, sa fête patronale. H y. eut 
l'avant-midi, grand'messe en mi- 
siqué, Le R. P. Chaumont, O.M.I., 
officiait, sssisté des RR, PP. Thé- 
tien, OM.I, et Perreault, OM. 
comme dinere et sourdinere. Le 
R: P, Caron, OM, dû J'uniorat, 
donna un éloquent serimon sur la 
dévotion an Sacré-Coeur, Le Saint- 
Sacrement fut exposé te !n 
journée. --Eæ soir nous pi un 

salut -solennel-avee- 
l'intérieur de l'église. M.Af: Cot- 
lon, président. de la Comfmission 
Scolaire, tut une amende honora- 
ble au nom de ln paroisse. 


CA NET Ve 
— Le dimanche : précédent. 
avions assisté à l’imiposante eéré- 
monie du couronnement de la Rei: 
ne de Mai. 
cette Aninée, à Mlle Alma Four- 
niet. : Les dames d’ honneur fu- 
rent Miles Clémence Pometleau, 
Marguerite Guertin et Hélène Le- 
ser. Les chevaliers d'honneur fu- 
rent : MM. Roland Gauthier, Mau- 
rice Prad’homme, Lneien C hæput. 
Les pages furent MM, Paul Aubin, 
Matrice Arseneault; Miles Y von- 
ne Laplümeé ét Jeanne d’Are Au- 
bin: 

LL 1 ee 


A louer, Une suite de quatre 


-droits de douañe, par Dr le Peter 


nous | 


‘Cet honneur revenait, 


Etes donnent 1 cantons lé vent légante à mont. 
: Mrrimnmts Dar 2h ce dd emma Sr 


es. 


_ Thomas Ryan & Co. Limited 


NT Po ce 
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“DOC” sconomE 


. Tabac sanitaire spécialement destiné aux. classes sédenutaires et sou- 
mis à une expertise chifnique 


9 livres par colis postal ..:............... 50.90 la livre 
20. livres par express :.....:. sui 88 la'livre 
100 livres par express ........ L ..t 85 lalivre 
1 livre échantillon …........ Re: ne ês 126 lativre ; 
Frais d'expédition où <e-transport au. +-compte de acheteur, Tabac 
de choix le plus parfait. 
. S'adresser directement à 
. — JA COTE. 
r SAINT-ALEXIS Comté de Montcalm QUEBEC 


ro du Dr Pine Je puis vous dé. 
clarer en toute #incérité que je 
n'ai jamais eu un remède qui m'ait 
tant aidée pour guérir l’indiges 
tion et purifier le sang. Je ne sau- 
rais jamais être sans cé remède. ”” 
Le Novoro du Dr Pierre facilite 
la digestion, à donne de Ta force 
et ionifie tout te système. Ce n’est 
pas une médecine de droguiste ; il 
est véndu directement, exempt de 


dépenses, fais elle 4 est bien dégi- 
dée à ce que l” orgañisation conti- 
nue à vivre, et à cette fin plu- 
der, plans sont en ce moment à 
l'étude, dont il sera fait part, en 
temps et lieu, aux leétéurs de ce 
‘journal. 


eee ÿ ‘é + + 


La soirée de gala donnée par le 
cercle dramatique du elub ‘‘Le 
Canada”, au théâtre Winnipeg, 
mercredi le 5 juin, a été un très 
grand succès, au double point de 
vue de l'assistance et de }'exécu- 
tion du programme. ‘Les ‘jeunes 
gons: des deux sexes qui ont en 
L'assez de confiance en leur talent 
pour étudier les trois pièces qu'ils 
ont offertes, en particulier ‘‘Le 
Cid'”, nréritent de très grands élo- 
ges: ceux-ci, d’ailleurs, se résu- 
mént en cette parole d'un ancièn: 
‘C'est ln plus belle représentation 
et la meilleure qui ait jamais été 
donnée à Winnipeg en, langue 
française.” 

Pour rendre pleine justice à la 
diction, aux gestes et au jeu des 
divers acteurs, il faudrait une plu: 


Fahrney and Sons Co., 2501 Wa- 
shington Blvd, Chicago, I. 


Les remèdes du Dr Pierre éout 
délivré és au Canada, libres de tous 
droits. 

a 

FEU- M. GBORGES-ALBERT 

BETOURNAY . 


a 
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M. Georges:Albert 
est décédé, samedi matin, à Saint- 
Boniface. Il était gravement, mA- 
lide depuis-de longs mois, C%- 
tait un des anciens de Saint-Boni- 
face. 11 était fils de feu de juge 


Louis Bétournay. : Al naquit à St. 


Bétournay 


quels Linea. 


Lambert, Québec, le 10 novembre 
1865, vint ou Manitoba en 1873, 
étudin au: collège de Saint-Rçni: 
face, étudia Je droit puis fut: nom- 


Comment pe l'indigestion. 
A eeux qui sont confrontés nvec 
ce prébilème, une tettre récemment 
‘récré de Mme O, Lord, de Saint- 


mé greffier de la Cour du Baïñe 
orbert, n.; 1 ‘F | : 
tr Ven Dr ne vd D du Roi. ri 1887 il devenait ins- 
+ ms it: xr D a de bintés peeteur fé déral-des-écoles. indien- 
LA 


hes, poste qu'il conserva 31 ans. 


des résultats obtenus par Le Movo 


ch 


Üh restes de sole pour travaur 
de que (Creuy Patehwerk). Très- 
bel assortiment de de bonne 


grandeur et ‘hoga pour courte-pointe 
taies de eofa, coussin, ete. Gros pa 


PEOPLES SPECIALTIES CO. 
Département 14 Casier 183 
:Winaiseg. Man. à 


Maison Collin 


En toco de l'Hôtol-de-Vitie 
7 M8 AVENUE PROVENCHER 


M. Bétournay était un rearqua- 
ble musicien et la: plupart des 
églisés de Wi innipég aïinsi.que la 
cathédrale de Saint-Boniface pro- 
fitèrent de son talent. 

M: Bétournay laise pour déplo- 
H rer sa perte sa mère, Mme Bétour- 
TRY, de Fes, MN L NT HE 
tournay ‘et 
aux socurs, Mmes A. 

A. Pre nders: ist. 

Les funérailles ont eu. lieu hier 
en la cathédrale.de Saint-Boni‘a- 
ce, M. le curé Jubinville officiait, 
assisté de diacre et sous-dincre. 
Monseigneur l'Archevêqne aësis 
tait aù choeur. k | 


et 


Auger 
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AU CLUB; ‘LE CANADA" 


an à 
TPâree que lee club ‘‘Le Canada‘ 
‘a fe rmé son locul pour l'été, d'ay- 
euns s'imaginent qu'il est: descen- 
du dans da tombe, comme . tant 
d'autres oeuvres dont la Vie a été 
plus du sioins éphémère. C'esi 
fine erreur, À cause des difficul- 
tés de l'heure présente, | l’adminis- 
tration a jugé sage de réduire len 


Arthur Bét ournaÿ, 


me plus habile-que Ja mienne: 
aussi me contentérai-je de dire 
due chaque rôle x été interprété 
de facon absolument parfaite, que 
chaque ehant, soit dans l'opérette, 
soit entre les actes, atété merveil- 
leusement rendu, et que lés ac- 


-Compagnatrices ainsi que la fan- 


fare, qui ‘avait bien. voulu prêter 
son concours, se sont acquitté de 
leur tâche de façon impeccable. 

Je crois bon de donner ci-après 
la liste complète, sauf pour quel: 
ques titres 
à: 
teurs et dés autres personnes où 
organisations ‘qui ont pris part à 
cette soirée, dont le souvenir res- 
tera longtemps dans l’esprit et le 
coeur de ceux qui ont eu le bon- 
heur d’y assister : 


Cercle dramatique du Club 


"Le Canada”: 
M. AH. de Thémaudan, prési- 
dént ; M. H.-J. Bergevin, secrétai- 


retrésorier; MM. H.-B. LeFrane 
et J.-R. Zanettin,MOrganisateurs 
dés pièces; Mlle Anette Dostert, 


|} Organisatyice de la partie musica” 


le; Mlle Juliette Guilbert, Orga- 
nisattice de la publicité; M: Clau- 
de Buffet, Assistant-organisateur 
de ka publicité; Mme Berthe Del. 
marque, acconpagnatrice; Milles 


Adélia Patenaude, Antoinette Pa- 


tenaude, Thérèse Mollot, Béatrice 
Olivier, Yvette Guilbert, et MM 
oseph de Ambronis_ et rier 

Goulet: Comité: : 

Prograume 

“He Cid’'”, par Pierre Corneille. 
Seènes sélectionnées pair M. A:H. 
de. Trémaudan. Direction de M. 
H.-B. LeFranc. 

L'action se pesse-au XIle siè- 
cle à Séville, capitale de ‘la Cas- 
tille, en Espagne. 

La gcène représente un paysage 
ou, pare, situé entre le palais dû 
rdi de Castille, à droite, et 4 mai: 
son de don Diègue, à gauchie. 

Les scënes où pârtiés de seënes 
représenfées sont les suivantes : 
Acte 1: -— Beènes 1, 4,5, 6 Acte 
IL--Seènes ? et 3 Aete HIL.-— 
Scènes et et 4. Acte ÎV.—Seène 
Î. Acte. V.—Scène 1. 

Le rideau sera baissé un inataut 
à la fin de la scène 3° ‘et de l’Aete 
LE et de la scène 4 de l'Agte EE 


eee 
i' ( { it ee 


rt 


de chants, des organi: || 
sateurs, des directeurs, des 
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Le en soie, ‘nr dns et es pôur hicunes LV. me: Kimonne en coton-erépe.- Rée. #1,25 à 42.50. Vendredi ENS 
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:: Pellieules. Rég. 35 et 40. "Vendredi, 2 pour .. a @o | Assiettes à déjeuner. Veudredi;....., ET rt 09 
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Lans ère et) Vndredi OC om we. Draps en flanelette blanche. Vendredi, ln paire ee: 86.26 
Enveloppes de coussins. Rég. 49. Vendredi. NRA QAR 29 Morceaux de, ge Rég. 30 à 83:50, Vendredi... .20 à $235 KE. 
Sous-vêtements Balbrigçan pour hommes. V.. de more 40 Echantillons. Vendredi .... ÉRORE NE A $2.00 # 
Complets pour hommes. Vendredi :..... 876 Sheeting’ angldis croisé. Rég. 10. Vendredi, la vèrge … 65 ? 
Imperméables. Vendredi ................ MS | Nansouk pour sous-vêtements. Vendredi, Ta verge . 12, 
Pantalons pour hommes. Rég. #4. Vendredi 295 Toile... Véndredi, Ta verge ,...:1........:4.: 19 
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| 
| 
| 1 DEUXIEMÉ ETAGE 
Robes d'intérieur. Vendredi 
Camisoles pour femme. Vendredi Pets 
Salopettes khaki pour dames. Rég.: $2.50. Vendredi : ..!,. 1 


‘‘Sleepers’’ 


Costumes de dame. Rég. 


es 


| Bonnets de bébé. Rég 25 à 69. Vendredi 
Vêtements de bébé. Rég. #1.50. Vendredi 
, Jupois de bébé, Rôg. 95. Vendredi. :.. 
Costumes de demoiselles. Rég. #25 à #29. 50." ‘Vendredi ee 


dos: fes femme, Vendredi 


e 


pour marquer le passage de “quel- 
ques heures. 

Personnages, dans l'ordre! de 
leur apparition. — Chimène, fille 
de don Diègue, Mile Juliette Guil: 
bert: Elvire, sa confidente, Mie 
Adélia Patenaude: Don Gormas, 
père de Chimène, M: Maurice Gou- 
let; Don Diègue, père de Rodri- 
gue, M. Henri-B. LeFrane; Don 
Rodrigue, Le Cid: 1re partie, M. 
Joseph} de Ambrosis, 2me partie, 
M.. Henri-B. LerFane; L’Infante 
de Castille, Mlle Yvonne-Guilbert, 

“Quand on eonspire’’. — Opé- 
rette.. Direction de M. H.-B.'Le- 
Franc. Une salle à manger dans 
le pälais de Catherine de Russie, 

Personnages, dans l'ordre. de 

ur apparition: Comte Bibitoff, 

. Henri-B, LeFræhe ; ‘Yvan, son 
domestique, ME Baloche ; Dimi. 
tri, maître de police, M..J.-R. Za- 
nettin; accompagnatrice, Mmie 
Berthe Delmarque. 

‘La Main Leste’”, par Eugène 
Labiche. Direction de M. J.-R. 
Zanettin. 
te, de os jours. 


Personnages, dans l'ordre de 
leur apparition: Madame Legré- 
nard, Mile Thérèse Mollot ; M. Le- 
grénard, M. J.-R. Zanettin ; Céline 
Legrénard, leur fille, Mlle B. Oli- 
vier:.M. Régulas, M. Joseph dé 
Ambrosis ; Mme dé Pontmêlé, Mlle 
Y. Guilbert. 

Les meubles dont. il a été fait 
usage dans la comédie et l'opéret- 
te sont gracieusement prêtés par 
la maison ‘‘Overland Furniture 
Company.’ 

. Le piano pour la partie du con- 
éért a été gracieusement prêté 
Ta Maison * Fowler Piano Co. he 


Programme musical 


‘La Marseillaise”, Hhuget de 
Lisle: La Fanfare de Saint-Boni- 
face. 

=." 6od de with Qur Boys To- 
night’”, Sanderson : MHe Martha 
Shunk. Atcompagntrice, : Mlle 

nnette Dostert. 

“La Marehe. des Petits Pier- 
rots’”, Meyer: La Fanfare de St- 
Boïiiface. 

'ES des Taitins’”,-Bazzi: 

: Me Marion O’Neal. ” 


#0 Canada”, Lavallé : La Fan- 


fare de Saint-Boniface. 


Brown : La Fanfare de Saint-Bo- 
niface, 


ah" à dutte pour 
Vie’, Anonyme : 
Saint-Boniface. 
+. Dieu Sguve de Roi. 


ul 


la 
La Fanfare de 


” F EH , 
D NEES tt L: 


en coton pour enfants, Rég. 85. Vendredi 
Costumes .en serge pour dame, Rég. #15. Vendredi 


WINNIPES 


Mille Marion O’Neal n'ayant pu 


Un magasin de modis- 


{deur affirma avec 


Vendredi 


à 
oc 


être présente, sa place fut prise 
par Mme E.-M. Counsell: cette 
dame .denna trois morceaux de 
chant qui furent très appréciés. 


M. H.-B. LeFrancechanta aussi la 


Cavatine de Faust, de Gounod, et 
‘Le Clairon’”, de Déroulède, bien 
que son nom ne parût pas au pro- 
gr amme musical. 


11 me reste à dire qu'une bonne 
part du succès de cete soirée re- 
vient aux personens dévoiées qui 
ont assuré la vente des billets. En- 
fin, à quelques exceptions près, les 
persohnés à qui dés billets de fa- 
veur omt été envoyés ont tenu à 
contribuer à cetté oeuvre de pa- 
triotisie et de propagande en 
priant l’organisation d'accepter 
néanmoins le prix de leurs places 

on Canfranc. 
ÉD ——— 
FÊTE PATRONALE DE SAINT- 

‘BONIFACE 


Dimanche dernier, fête dé Saint- 
Boniface; patron de notre ville, 
toute la population: était: dans la 
joie à cause de la triple fête yeli- 
gieuse qui l’accompagrait. Jour 
de Ta visite pastoralé de notre vé- 
néré Archevêque, c'était aussi 2 
jour de la première eomtunion 
solennelle d'environ cent duatre- 
vingts'enfants que Sa s Grandeur 
communia-à la messe de 8 heures. 
Monseigneur, se mettant à la por 
tée de ceux qui allaient recevoir 
solennellement Notre-Seigneur.en 
leur coeur, leur adressa quelques 
paroles pleines de paternelle bien 


veillancé et de. précieux conseils. 
V oir <es enfants se presser à “TE Pare 


Table Sainte et 1m spectacle dés | 
plus émouvants, et dont les grands |, 
giment toujours à être-les té moins 


‘[en nous l'amour di bien et 


enfants. 


son de * 
que le matin, Mgr ” Archevêque fit 


&ant ressortir 


Jupes-faites eur eofimande. Façon senle. Vendredi. 


Papier peint. Lot dé 10 rouleaux. 


.: Email pour moustiquaire. Rég. 60. Brosse, 35. V., 
Satin anglais d'art. Vendredi, la verge 
Tapis Axminster sans couture, Rég: #46 à "x Vend. 


Carrosses de bébé, Vendredi .... 
Ukuleles, Rég. 83%. Vendredi 


‘Chiffonnier.. Rég. #50 Vendredi ... 
Chiffonnier, Rég. #44:25. Vendredi 


‘Chiffonnier, Rég. #32. Vendredi 
Lit. Rég, $36. ogg T 
Chiffonnier.. 


re » 16 


Chandaïle de denoBeit: dre 


1.05 
15 Frais e bordure. Y. 
les déux 


se à: 
SÉÉS ES spesuose 


AUX ABONNES 
Nous. serions reconnais- 
sants envers nos abonnés | 
qui ns ge ap pv sous- | | 
cription et qui ont 
de domicile, de vouloir bien 
nous donn leur ancienne 


adresse en 
leur nouvelle. 


vrées aux âmes qui leur sont eon- 
fiées.  Puisse cette remarquable 
instruction s'imprégner profondé- 
ment dans nos fines et augmenter 
dû 
beau, et la haine “qui 
inous en “loigne. 
Dans l'après-midi, après a ré-| 
nov ation:des voeux du bapté meet 
ë, réception du seapulaire, eut lieu | 
la confirmation d'audelà de 250! 
On dit que jamais année 


de tout ee 


_ RETOUR DU FRONT 


/ 
Le soldat Olivier T'étreault, de. 


Suinte-Anfie des C hênes/Man., eff 


n'avait rapporté plus belle mois- [revenu du front anmedi dernier. 


‘Soldats du.Christ/’. Ainsi 


précéder la cérémonie d’une cour. 
te et substantielle alocutiori, fai- 
l'importance des 
dons du Saint-Esprit qui nous sont 
d'un très puissant geeotrre. au 
cours de rutre vie. 


* TVoïlà en termes sneeinets le pro: 


gramme d’une journée religieuse- 
ment remplie et qui est éomptée 
comme précieuse port la popula- 
tion chrétienne de Saint-BOnifnce 


0 402 à 0—— — 


PIQUE-NIQUE 


- Le: pique-nique des Grain-Æteow] 


parce qu'il ravive en leur âme le !ers-aura heu à Sainte-Anne-tles ?. 


souvenir du jour le plus heureux | 


de ieur vie: * 

À Ja grand'messe, Monseigneur 
l’Archevêque assista an trône, et 
fit le, sermon de circonstance. 1] 
semble que ées paroles de Père et 
de Pasteur que nous avons le bon- 
heur et le privilège « d'entendre de 
téiipé à duire, étaient ce jour-là, 
s'A se peut, encore plus eonvain- 
cantes, revétaient ‘un: caractère 


| {plus ferme pour faire voir le bien 
». Valse- “Joly Students”, Nick 


t la vérité, ét pour bafoner te mal 
sous 'toutes ses formes. Sa Gran. 
force le droit 
des évêques et dés prêtres de te- 
nir tfte aux “oppriméürs, et leur 
devoir de n'’abdiquer jamais: ‘en 
face des ataques effrayantes li- 


La rer æ ae 7 Éd ar mes hair LP AE OR AU TARN V 


| musique, 
ete: 


Chênes le 20 courant. 
jeux, 


Il y aura 
rafraîichissements, 


2, 


MASSACRE D'ARMENIENS 
PAR LES TURCS 


Moscou, 7: —- Une violente lutte 
est engagée dans le Caucase entre 
le nouveau gouvernement du Cau- 
case et les Tures, ‘On apprend 
qu'en 15 jours 10,000 Arméniens 
ont été masacrés par les Tuses. ‘ 


3.-A. HEBERT 
ASSURANCES 
né nveuse Ports. te Mate 


1 be ent sit 
Listen ie AE 
LT? MTS 


« 


11 s'était enrôlé le 22 février 


F 


4 bienvenus! 


de LE 


rer 


a f a 


1916, 
fut bléssé deux fois g'avernent 


et est maintenant invalidé, 


LA S-JEAN-BAPTISTE A 

SAINT-CHARLES | 
Dimanche le 28 juin. — 

Grand'messe en plein air, à | 


10 h. 16, célébrée par le R.. 

P. Normandin, OML curé |!” 
du 8 cré-Doeur Qi Winni-_ 
pég. Sermon par Mgr Cher- 


rier, PA, V.G, curé de 
l'Immaculée Conception de. | 

: Winnipeg. Mgr l'archevé. _: 

- qüe au trône, Choeur nom- | 
breux accompagné de la 

| fanfare. :. 

1 . - Diner servi dansles sal- 

| les paroissiales. 

Jeux, et amuséments dans 
soir, concert. 


| Venez nombreux, cor 
|-riotest— Pas -d'iDvitetIon 


spéciale. Vous êtes tous les 


| Venez vous égayer dans 
" une fête de famille: Venez 
| prendre des forces au pied 
“de l'autel avant d'entrer 


Le Le ‘disianche!L 
A 10 h;16 a. mitt 


jte 


de y ” Lo ne 
Y 
À 


bo cadtets se 


